
55e Année —  S® Série  —  N® 181 le  miméro quotidien -  SEINE & SEINE-ET-OISË : 1B centimes ~  DEPARTEMENTS : 20 centimes W ercred l 30

iuin.
'■ Plata- 
uin.
1-BiOsii.
uiii.
•-Amer.

uin.

THES

>Sn. tn.

PLÔiT

P̂lacc, ■̂B’e les
itation.

BAUX,
Golf.
•ions.
mtrê
îutesMiIib.
ul&iri, 
iaviis. I

ÎK
lega. 
g fat, 
3se. 
tl(ts) 
9 Qèt. '00 m, OlCé.
Zaritb
tels.
par

arit.

la Ville,

istes.

ions
mer.

îles)

LS.

),000dis-
ings

ïiidû
ncc,

1/16

Gaston CALMETTE
Directeur-Gérant

50

■tô

50

k3

POUR LA PUBLICITÉ 
S’a d r e s s e r , 26, r u e  d r o u o tA L’HOTEL DU < FIGARO >

ET POUR LES ANNONCES ET RÉCLAMES

(Chez MM. LA G R A N G E, C ER F & C'« 8 ,  p l a c e  d e  l a  B o u r s e

L’Emptreur d'AllemagneAUX RÉGATES DE KIEL
qnk I Bécit d’un passager de I' “ Ariane

l

Nous avons pu recueillir quelques dé­
tails intéressants sur la « Semaine de 
Kiel » auprès d’un des passagers de T.4- 
riane, le yacht de M. Gaston Menier, sé­
nateur, qui, comme nous l’avons dit, as­
sistait aux régates.

Partie du Havre, VAriane, en arrivant 
h. Cuxhaven, à l’embouchure de l’Elbe, 
rencontra le Hohenzollern. L’Empereur 
était à bord de son voilier de course, Me- 
teor-IV, et courait une régate contre le 
Hambiirg et le Germania.

Remontant l’Elbe pour prendre le 
capal reliant la mer du Nord à la Balti- 
u’e, XAriane croisa le Meteor-lV et 
changea avec lui ses premiers saluts. 

Continuant sa route, XAriane traversa le 
superbe canal de 100 kilomètres de lon­
gueur et jeta l’ancre en rade de Kiel le 
mardi soir, à minuit. La flotte allemande 
était au mouillage et le spectacle de tous 
ces navires si homogènes et de belle al­
lure était fort imposant.

Le mercredi 23 juin, à deux heures 
de l’après-midi, l’Empereur arrive, et 
chaque navire le salue de vingt et un 
coups de canon. Le Hohenzollern défile 
lentement au milieu des lignes, traverse 
le mouillage réservé aux yachts et s’a­
marre devant le Kaiserlische Yacht Club.

Les passagers de XAriane vont s’ins- 
îrire chez le prince Henri, amiralissime 
le la flotte allemande, chez les princes 
impériaux, chez le prince de Monaco, à 
bord de la Princesse-Alice, et chez le 
souverain, khoTÙ. du Hohenzollern) mais 
pendant ce temps l’Empereur les a de­
vancés en venant lui-même, à bord de 
XAriane, saluer Mme Georges Menier. 
Peu après arrive une invitation à dîner 
à bord du Hohenzollern, pour le lende­
main jeudi, à l’adresse de M. Ga'ston 
Menier, M. d’Estournelles de Constant 
et M. Georges Menier.

Le lendemain soir jeudi, à huit heures, 
la chaloupe à vapeur de XAriane accoste 
le Hohenzollern. L’Empereur accueille 
nos amis avec la meilleure grâce.

Nous avons déjà raconté le cérémonial 
et la belle ordonnance de ces dîners de 
35 à 40 couverts où le service est fait par 
des matelots habillés tout en blanc et 
portant le grand col marin bleu. Tous 
les convives sont des amiraux, des gé­
néraux, des chambellans, tous fort ai­
mables, parlant admirablement le fran­
çais. Les seuls étrangers étaient nos 
compatriotes et le jeune duc de West­
minster venu, lui aussi, pour les régates.

L’orchestre habituel de l’Empereur 
joue pendant le repas ; on prend ensuite 
le café, en fumant, sur le vaste pont du 
Hohenzollern et l’Empereur s’entretient 
pendant plus d’une heure avec M. Gas­
ton Menier; il lui dit son plaisir de le 
revoir à Kiel, lui rappelle encore une de 
ses précédentes croisières avec Wal- 
deck-Rousseau, lui demande des nouvel­
les de Mme Waldeck-Rousseau dont il a 
compris l’immense chagrin et qui lui a 
laissé le souvenir d’une Française tout à 
fait supérieure.

Ensuite, — autant que nous pouvons 
l’indiquer ici, — l’Empereur parle de l’état 
actuel des relations franco-allemandes 
et il s’en félicite personnellement.

Il dit notamment que pour l’affaire de 
Casablanca il a manifesté dès le début 
sa volonté de trouver une solution paci­
fique, d’autant que ces déserteurs ne lui 
semblaient à aucun titre intéressants. 
11 n’y a pas à douter un instant que 
l’Empereur est un souverain pacifique, 
il l’a prouvé pendant ses vingt et une 
années de règne; les relations entre les 
deux pays ont gagné à voir disparaître 
M. de Holstein, dont l’immixtion dans 
certaines affaires intérieures ou extérieu­
res de l’Allemagne a souvent été funeste; 
et, par une coïncidence curieuse, sa mort 
s'est produite au moment môme de la 
signature du traité d’arbitrage franco- 
allemand.

La conviction de l’Empereur est que 
c’est sur le terrain économique, indus­
triel et commercial que les vraies luttes 
s’établissent. L’Angleterre traverse un 
giopient de nervosité, mais cela passera. 
Elle comprendra que le terrain qu'elle a
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pu perdre dans le domaine économique, 
elle le regagnera non par une guerre 
destructive, mais tout au contraire par 
un surcroît d’activité productive.

L’Empereur a d’ailleurs un très pro­
fond sentiment de sa responsabilité et 
de sa mission morale. On comprend ses 
qualités personnelles et la véritable force 
qui en résulte quand on voit sa vie in­
time, l’affection qui l’attacliQ à ses en­
fants, l’éducation solide qu’il leur a don­
née, les goûts de travail et d’activité 
qu’ils manifestent, en un mot le senti­
ment du devoir qui unit cette famille.

Rien de ce qui intéresse notre pays ne 
laisse l’Empereur indüférent; il est au 
courant de tout ce qui nous touche. La 
mort do Coqueliii l’a ému ; nos essais 
d’aviation l’intéressent, bien qu’à l’heure 
présente il croie davantage aux gros bal­
lons dirigeables.

Lorsque M. Gaston Menier se retire, 
l'Empereur accepte d’aller déjeuner à 
bord de XAriane le samedi 20 juin.

Le samedi l’Empereur arrive à l’heure 
dite, faisant à M. Gaston Menier la sur­
prise d’amener avec lui le chancelier de 
Bülow, arrivé le matin meme de Berlin 
à la suite de la crise que l’on sait.

Lo temps était à souhait; XAriane 
avait sa parure des grands jours. Mme 
Georges Menier, avec sa grâce et son 
élégance parisiennes, aidait son beau- 
père à faire les honneurs du yacht.

Le déjeuner de 14 couverts compre­
nait en outre, comme nous l’avons dit, 
S. A. S. le prince do Monaco, M. Jules 
Roche, député, le baron d’Estouriiellcs 
do Constant, sénateur, la très gracieuse 
Mme Edouard Manœuvrier et M. Edouard 
Manœuvrier, l’amiral von Muller, le 
commandant d’Arode, le lieutenant de 
vaisseau Bourée et MM. Georges et Jac­
ques Menier.

La table était délicieusement décorée 
avec son surtout en biscuit de Sèvres 
garni de bleuets, dans la salle à manger 
de pur style Louis XVI, tout ornée d’an­
ciennes tapisseries de Beauvais.

Le déjeuner fut charmant ; lo menu 
réunissait les plus appréciés des mets et 
des crus de France. L'Empereur, avec sa 
gaieté et sa bonne humeur habituelles, 
tenait tous nos amis sous le charme, et 
le chancelier, malgré la fatigue de ces 
derniers jours de lutte au Reichstag, 
donnait libre cours à l’esprit qu’on lui 
connaît.

L’Empereur présidait tout naturelle­
ment le déjeuner et avait à sa droite 
Mme Georges Menier et à sa gauche 
M. Gaston Menier. En face de lui se 
trouvait le prince de Monaco auquel M. 
Gaston Menier était heureux de témoi­
gner ainsi la gratitude de tous nos com­
patriotes envers un ami de la France, 
dont le rôle a toujours été si utile à no­
tre pays.

Le prince de Monaco avait à sa droite 
Mme Edouard Manœuvrier et à sa gau­
che le prince de Bülow. A côté du chan­
celier se trouvait M. Jules Roche dont la 
science financière charma à plusieurs 
reprises le prince de Bülow.

Après le café pris sur le pont supé­
rieur, pavoisé de pavillons multicolores, 
on causa encore longuement de toutes 
choses, et comme on parlait musique, 
l’Empereur demanda à Mme Manœu­
vrier de lui faire connaître quelques œu­
vres de jeunes compositeurs français, 
dont les noms avaient été cités. On re­
descendit dans le fumoir Empire, tout en 
bois de citronnier, garni de bronzes cise­
lés, et là, avec une bonne grâce char­
mante, Mme Ed, Manœuvrier s’assit au 
piano et chanta avec un très réel talent 
des mélodies d’Erlanger, de Debussy et 
en particulier de Raynalclo Hahn.

A quatre heures et demie, l’Empereur 
se retira visiblement heureux de l’après- 
midi qu’il avait passé sur XAriane.

Le soir, à neuf heures, avait lieu, au 
Yacht-Club, un dîner par petites tables, 
offert à quelques hautes personnalités al­
lemandes par le kronprinz et ses deux 
frères, le prince Eitel-Frederich et le 
prince Adalbert: M. Gaston Menier ainsi 
queM. et Mme Georges Menier étaient 
invités. Après le dîner avait lieu une 
sauterie. On ne peut rien imaginer de 
plus charmant que la bonne grâce, 
l’entrain et l’alfabilité des trois jeunes 
princes.

A dix heures et demie l’Empereur ar­
riva, se dirigea aussitôt vers les siens, et 
avec une simplicité touchante il em­
brassa sa belle-sœur la princesse Henri, 
sa sœur la princesse Sophie de' Grèce, sa 
belle-fille la princesse Eitel, ayant pour 
tous un aimable mot. Il s’approcha en­
suite de ses invités et complimenta en­
core Mme Georges Menier et son amie 
Mme Manœuvrier du plaisir qu’il avait 
éprouvé au déjeuner de XAriane.

Il serait trop long d’énumérer toutes 
les fêtes de cette brillante semaine. 
Nous mentionnerons, le dimanche27 j uin, 
au retour des régates, une*réception do 
Cour donnée par le prince et la princesse 
Henri, à laquelle assistait l’Impératrice, 
arrivée de Potsdam le matin, rayonnante 
sous l’auréole de ses beaux cheveux pré­
maturément blanchis : l’Impératrice se 
faisaitprésenter chaque étranger*et avait 
pour tous une aimable parole de bien­
venue.

Le même soir, le dimanche, M. Gaston 
Menier donnait un dîner à bord do l’A- 
riane en l'honneur du prince et de la 
princesse Eitel-Frederich et du prince 
Adalbert, le second et le troisième fils 
de l’Empereur.

Après le dîner, très, cordial et très in­
time, on fit encore de la musique, les 
princes eux-mêmes faisant gracieuse­
ment leur partie dans ce concert impro­
visé. Lundi et mardi, d’autres réceptions 
doivent encore avoir lieu, puis dans quel­
ques joiirs les fêtes de Kiel prendront fin.

Tous les Français qui ont assisté à ces 
fêtes en emportent la môme impression 
charmée, ün ne saurait trop approuver 
ces visites qui pemiettent de mieux con­
naître et de mieux apprécier les senti­
ments personnels de l’Empereur et de 
son peuple. Elles aident puissamment la 
diplomatie, sans la gêner dans aucun de

ses efforts, et elles apportent incontesta­
blement leur contribution bienfaisante à 
la cause de la paix.

Auguste AvriL

A Travers Paris
L’empereur François-Joseph a conféré 

au président Fallières la grand croix de 
l’ordre de Saint-Etienne.

On peut voir dans cette distinction 
l'estime que François-Joseph éprouve 
pour le chef de l’Etat français, ainsi 
qu’un témoignage de reconnaissance 
pour l’activité dont a fait preuve le gou­
vernement français afin de maintenir la 
paix en Europe durant la crise récente.

Ün sait que quelques prédécesseurs de 
M. Fallières ont possédé déjà la môme 
distinction. - - o-oo-o--  *

Les « cheminots ».
M. Barthou, ministre des travaux pu­

blics, a eu hier un courage dont il 
convient de le féliciter : sur un amende­
ment qui tendait à accorder aux agents 
des trains le privilège (réservé aux mé­
caniciens et aux chauffeurs) de l'obten­
tion de la retraite à cinquante ans, M. 
Barthou a osé désapprouver et com­
battre énergiquement à la tribune du 
Sénat l’opinion de la majorité de la 
Chambre et celle de la commission sé­
natoriale elle-même.

Aussi bien les arguments ne faisaient- 
ils pas defaut au ministre, et M. Bar­
thou n’a pas eu de peine à démontrer 
qu’une telle extension de privilège, en 
dehors du supplément de dépenses 
qu’elle entraînerait, ne pourrait que sou­
lever le plus légitime mécontentement 
parmi le personnel des chemins de fer.

On allègue que si les mécaniciens et 
les chauffeurs méritent d'être, en raison 
de leur dur labeur et des responsabilités 
qui pèsent sur eux, retraités dès l’âge de 
cinquante ans, il n’y a pas de raison de 
ne point admettre au bénéfice d’un tel 
régime des hommes qui contribuent au­
tant que ceux-ci à assurer la sécurité des 
voyageurs.

C’est entendu. Mais qui ne contribue 
pas, dans un service des chemins de 
1er, à assurer cette sécurité-là? Est-ce 
que l'aiguilleur, le chef de gare, l’homme 
d’équipe, l’ouvrier qui répare les ma­
chines ne jouent pas ici un rôle aussi 
intéressant que le conducteur de train ? 
Et alors, où s’arrêter?

Le Sénat, à une majorité énorme, a 
approuvé le langage du ministre. Et cela 
prouve une fois de plus que, môme en 
politique, la franchise et la logique peu­
vent avoir raison.

MM. Edouard Détaillé et le général 
Dodds viennent d’accepter le patronage 
d’un comité qui se propose de perpétuer 
par un monument public le souvenir de 
Bazeilles et du général Lambert, qu’a­
vait déjà immortalisés d’ailleurs Al­
phonse de Neuville par son tableau cé­
lèbre des Dernières Cartouches.

M. Garolus-Duran, directeur de l’Aca­
démie de France à Rome, est depuis 
quelques jours à Paris, où il est venu 
surveiller, avec M. Léon Bonnat, l’instal­
lation à l’Ecole des beaux-arts des « en­
vois » des pensionnaires de la Villa 
Mrdicis. •

Celte installation a été terminée hier

Échos
La Température

La pluie est tombée, hier, à Paris, sans in­
terruption. Il faut se reporter aux plus mau­
vaises journées de la saison d’automne, pour 
se faire une idée d'un temps pareil. Sans 
grand effort d’imagination on se croirait à 
l’époque de la Toussaint, tant le ciel est noir; 
même dans la matinée on dut à certains mo­
ments allumer les lam"pes. La pluie fut gla­
ciale et la journée attristante. Ajoutons, pour 
compléter l’historique de cette sinistre situa­
tion atmosphérique, que la température est 
en baisse nouvelle.

Hier, à sept" heures du matin ; 12® au-dessus 
de zéro, et 14° seulement l’aprés-midi ; le ther­
momètre n’était pas descendu aussi bas, de­
puis que nous sommes dans la soi-disant sai­
son d’été.

Pression barométrique à midi : 752"’™. Une 
vaste zone de pression un peu basse et uni­
forme couvre tout le continent.

11 a beaucoup plu en P'rancc, notamment à 
Toulouse, à Lorient, au Havre et à Lyon. Ce­
pendant, malgré ce mauvais temps, sur nos 
côtes, la mer est généralement belle.

Départements, le malin. Aii-dessits de ^àro : 
II® à Lorient, au Mans et à Belfort, 12® à 
Boulogne, à Limoges et à Charleville, 13® à 
Dunkerque, à Cherbourg, à Brest, à Oues- 
sant, à File d’Aix et à Rochefort, 14® à Bor­
deaux et à Lyon, 15® à Clermont, à Nantes et à 
Besançon, 16® à Cette et à Marseille, 17® à 
Perpignan, 18® à Cap-Béarn, 200 à Oran, 21® 
à Alger.

En France, un temps pluvieux et frais est 
probable.

(La température du 29 juin 1908 était, à 
Paris : 18® au-dessus de zéro le matin et 34® 
l’après-midi; baromètre ; 767““ ; très belle 
journée.)

Du New York Herald :
A New-York : Temps beau. Température : 

maxima, 30® ; minima, 23°. Vent sud-ouest.
A. Londres : Temps beau. Température : 

maxima, 170 ; minima, ii®. Vent nord-est. 
Baromètre : 760™™.

A Berlin : Temps beau. Température (à 
midi) : 20“.

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures. Courses au 

Tremblay. — Gagnants du Figaro :
Prix The-Frisky-Matron : Erasme; Gesina.
Prix Cremorne : Astre Royal; Coup de Mer.
Prix Beauminet ; L’Hélium; Chèvre Roche.
Prix Flageolet : Aveu; Italus.
Prix La-Favorite : Fairy Queen ; Karita.
Prix Plutus : Durfort ; Malborough.

eddès samedi le public sera admis à la 
'■ii Hb des « envois de Rome », qui com- 

des tableaux de- MM. Aubry, 
Billotey et Leroux, notamment une Es­
quisse du Jubilé de Pie X; les dernières 
œuvres des sculpteurs Biaise, Brasseur 
et Larrivé, des architectes Hébrard, Le­
fèvre, Bonnet, Jaussely et Nicod et des 
graveurs Mérot et Bussière.

- c o -o -

La Société des Grands Magasins du 
Louvre a fait verser 1,000 francs au 
Comité syndical de la presse parisienne 
pour la souscription ouverte en faveur 
des victimes des tremblements de terre 
de Provence. -0 0 *

-oo-o-

-O—0 0 -0-
Aujourd’hui commence, à la villa 

Saïd, la ve;ite de la collection de feu 
R. Suarès. Les enchères seront dirigées 
par M®® Lair-Dubreuil et G. Doublet, 
assistés des experts Mannheim, Pauline 
et Lasquin. 0-000-----

Rien n'est plus émouvant, avec ses 
confidences passionnées et troublantes, 
que le roman d’Hélène Vacaresco, A?iior 
vijicit, récit haletant des amours de l’ar­
dente et mystique Despina avec l’Italien 
Matteo. Un aspect tout nouveau du ta­
lent si coloré du vibrant poète du Ja7'- 
din passionné se révèle dans la ferveur 
exaltée de cette aventure tragique.

Enfin, voici une collection qui pourra 
être lue par tout le monde et qui sera, 
cependant, très nettement littéraire, c’est 
la « Collection illustrée Pierre Lafitte 
et C‘® », dont le premier volume paraîtra 
demain.

Chaque volume de cette collection ren­
fermera un roman complet d’iin des 
meilleurs écrivains modernes, illustré 
par un artiste de talent. Tous ces ou­
vrages, malgré leur prix modeste, seront 
édités avec luxe et élégance sur papier 
couché et renfermeront 128 pages de 
texte et gravures sous une délicieuse 
couverture en couleurs.

•11 paraîtra régulièrement le l̂ ’̂de cha­
que mois un nouveau volume (exception­
nellement deux volumes en juillet et 
deux en août).

Hors Paris
Il y a, dans la cour mélancolique, et 

toute pareille à un cloître, du Palais du 
Sénat, à Milan, un très beau monument.

11 représente un brillant cavalier, en

Rien de nouveau... sous le lustre.
Le droit des pauvres, dont on recom­

mence à parler, eut une fois, pour ad­
versaire et pour défenseur, deux illus­
trations du barreau : Jules Favre et 
Allou.

C’était en 1874. Ballandc, le père Bal- 
lande (Hilarion), le fondateur des mati­
nées littéraires, estimant que l’Assis­
tance publique touchait indûment le 
droit en question sur des représentations 
classiques précédées d’une conférence, 
réclama, par l’organe de Jules Favre, la 
restitution des sommes perçues, soit 
18,900 francs.

Il perdit son procès et fut condamné 
aux dépens.

M® Allou plaidait pour l’Assistance pu­
blique. 11 démontra la légalité de la taxe 
et prouva que c’était bien le public et 
non pas les directeurs qui la payait.

Vous vous rappelez comme nîoi, dit-il, les 
2̂  fr. 20 du billet de parterre au Théâtre- 
Français, où l’impôt se détachait de la somme 
réclamée par le théâtre. Est-ce que ce ne sont 
pas les théâtres qui ont demandé la confu­
sion des deux redevances, et est-ce qu’en 
absorbant le droit des pauvres dans le prix 
des places ils n’en ont pas constamment 
grossi le chiffre bien au delà du droit des 
pauvres lui-même ?

11 n’en est pas moins vrai que l’idée 
du père Ballande : les matinées, a fait 
entrer dans les caisses de l’Assistance 
publique des sommes considérables. 
L’excellent homme ne s’en doutait pas, 
— heureusement ! Il eût senti plus en­
core l’amertume d’être condamné aux 
dépens par-dessus le marché I

tenue de général, qui, serrant de la 
main gauche les rênes d’un impatient 
coursier, lève de la main droite son képi 
et salue largement une foule que l’on 
devine. L’ensemble est d’une grandeur 
simple et d’une forte éloquence.

Ce monument est celui qu’une sous­
cription nationale, ouverte à Milan il ŷ a 
plusieurs années et accueillie aussitôt 
avec un débordant enthousiasme, desti­
nait à marquer la reconnaissance de 
l’Italie à l’égard de la France, dans ce 
Milan, môme qui se souvenait d’avoir 
vu l’entrée des troupes victorieuses à 
Magenta.

Il paraît cependant que le plus diffi­
cile n’était point de couler et de payer le 
monument, mais de l’inaugurer. Car 
Milan si vaste, ne trouve aucune place 
pour lui, et c’est en désespoir de cause 
qu’on le mit un jour à l'abri dans cette 
cour du Sénat étroite et obscure comme 
une prison.

Le secret de cette pénitence est en 
ceci, que le général qui salue et montre 
la fière mine d’un triomphateur, c’est 
l’empereur Napoléon III. Mais les radi-j 
eaux milanais ont soudainement juge 
qu’il n’est peut-être pas convenable, aux 
yeux des radicaux français, de se rap­
peler ni de rappeler que Napoléon III 
fut empereur, et ils n’oiit pas osé inau­
gurer sa statue.

Voilà qui n’est ni très noble, ni très 
délicat pour nos amis d’Italie. La Répu­
blique ne peut cependant supprimer de 
riiisloire Napoléon ni empêcher que Na­
poléon III ait été à Magenta et à Solfé- 
riiio le libérateur et l’ami de ritalio.

M. Benoît et le prince Napoléon.
Voici une lettre qui nous fournil une 

variante intéressante de l’incident que 
nous racontions hier i

Monsieur,
. Permettez â un vieux lecteur du Figaro 

une petite rectification à votre écho de ce 
jour sur M. le conseiller Benoît et l’instruc­
tion qu’il a faite à l’occasion du manifeste 
du prince Napoléon.

Le prince avait signé Napolé on en appa­
rentes capitales, et cette signature (ce pré­
nom) était relevée par le juge comme un élé­
ment de délit.

— Pourquoi avez-vous signé Napoléon? 
dit le magistrat.

C’est à cette question que le prince répon­
dit textuellement :

— Je ne pouvais pourtant pas signer Be­
noît.

Je vous garantis cette version comme au­
thentique.

Agréez, etc.
Un v ieu x  g r e f fie r .

Et ceci prouve qu’il est difficile d’écrire 
l'histoire. ------ cx>ô -o— —

Une matinée extraordinaire donnée 
au bénéfice de la Société de secours 
mutuels « l’Etoile » aura lieu le samedi 
3 juillet, à deux heures, à l’Alcazar d’Eté, 
sous le patronage de îsl. Vivian!, minis­
tre du travail, et de M. Dujardin-Beau- 
metz, sous-secrétaire d’Etat aux beaux- 
arts. Les premières étoiles de nos gran­
des scènes lui ont promis leur concours 
et il faut s’excuser de ne les point citer 
toutes en notant : Miss Constance Gre­
ver, Mlle Lantelme, miss Gampton, Mlle 
Alice Bonheur, Mlle Juliette Méaly, 
Mlle Mistinguett, M. de Max.

Les quelques places qui restent dispo­
nibles pour cette matinée seront ven­
dues au bureau de location de l’Alcazar: 
mercredi, jeudi, vendredi et samedi.

Les « Etoiles napoléoniennes ».
Une découverte curieuse vient d’être 

faite dans les archives de l’université de 
Leipzig. C’est le procès-verbal de la 
séance académique du 23 juillet 1807, au 
cours de laquelle il fut décidé, sur la 
proposition des professeurs Rüdiger et 
Hindenburg, de donner le nom d’« Etoiles 
napoléoniennes » à un groupe d’étoiles 
placé dans la constellation d’Orion.

« Ce groupe, dit le procès-verbal, 
réunit en effet toutes les qualités pour 
commémorer ce nom immortel. H se 
dresse au sud au-dessus de l’Eridan (le 
Pô), sur les rives duquel s’éleva l’aurore 
des premières actions d’éclat de Napo­
léon ; il atteint l’Equateur et réunit ainsi 
les intérêts du Sud avec ceux du Nord, et 
il renferme aussi la plus belle des nébu­
leuses, grâce à laquelle nous pouvons 
avoir un aperçu des mondes infinis que 
l’œil de rhommcnc peut atteindre. Quel 
autre nom des temps modernes saurait 
mieux que celui de Napoléon se joindre 
aussi dignement aux noms brillants du 
monde primitif et avec autant de droits 
à l’immortalité?... »

Hélas ! cette période d’enthousiasme à 
l’université de Leipzig fut de si courte 
durée que la « constellation de Napo­
léon » ne figura jamais sur ses cartes 
célestes.

La Saison artistique du nouveau Grand 
Casino de Gabourg, dont l'ouverture va 
avoir lieu dans quelques joup, sera cet 
été d’une variété et d’un intérêt excep­
tionnels. En voici le résumé. Tous les 
jours, grand music-hall, avec un pro­
gramme constamment renouvelé ; le 
lundi, concert classique; le mardi, festi­
val musical et lyrique avec le concours 
des meilleurs chanteurs des Grands Con­
certs; le jeudi, grand bal avec cotillon; 
le samedi, gala lyrique, sélections du ré­
pertoire de rOpéra et de l’Opéra-Gomi- 
que, avec le concours des principaux ar­
tistes de ces deux théâtres, et divertisse­
ment du corps de ballet auquel viendront 
se joindre les étoiles de la Danse. En 
juillet et août, représentations de comé­
die avec Mlle Robinne, Brasseur, Max 
Dearly, Brulé, etc. Enfin, concert tous 
les matins sur la Digue, et tous les 
après-midi. ------ 0-00-0----- -

De Saint-Sébastien :
« Le programme du grand concours 

de tirs aux pigeons de Saint-Sébastien, 
dont la direction est confiée à M. de 
Lossy, vient d’être arrêté en détail. Il 
comprendra de splendides épreuves. 
L’ouverture du concours aura lieu le 
15 septembre, la clôture le 30 octobre. 
Un grand prix de 25,000 francs sera dis­
puté les 25, 27, 28 septembre, puis suc­
cessivement plusieurs prix de 10,000 
francs. Le total des prix s’élèvera à 
125,000 francs.

» C’est assez dire le succès, réservé à 
ce magnifique concours et l’on peut as­
surer que le nouvel et splendide stand 
du mont Ulia sera le rendez-vous des 
meilleurs fusils, des plus renommés ti­
reurs. »

Nouvelles à la Main
Petit chœur chanté au concert Euro­

péen par les puissances, sur la célèbre 
musique d’Olfenbach :

Ne pars pas pour la  Crète.

— Enfin la rue du 4-Septembre est dé­
blayée.

— C’est ma veine 1 Moi qui comptais 
cet été y faire un peu d’alpinisme.

— Les lads deviennent de plus en plus 
exigeants.

— Que voulez-vous I c’est une question 
d’entraînement.

-0-0 0 -0-
Les gogos.
— Il paraît qu'on va supprimer les 

gros lots.
— Ça m’est égal, pourvu qu’on ne sup­

prime pas les loteries.
0—00-0 — -

Petit dialogue.
L’arriviste.— J’ai fait mon petit bon­

homme de chemin.
Le retardataire. — Moi je me suis

contenté de faire ma vieille bonne femme 
de route.

On demandait hier à un directeur de 
théâtre : « Gomment se fait-il que pres­
que tous les auteurs dramatiques soient 
opposés à la peine de mort ».

Et lui : « Mais c’est tout naturel : ils 
ne peuvent jamais se résoudre à faire 
une coupure ».

Le Masque de Fer.

F a n ta is ie s  p a r is ie n n e sIl pleut III pleut pêeheufsl
Eh, oui ! la  pêche est ouverte l 
On a droit de voir p lier 
Le scion brun' vers l’eau verte î 
Gare à  l’om bre-chevalier !

Mais, pa r ces tem ps de désastres 
Où l’averse tombe à flots.
Où l’on d ira it que les astres 
P leu ren t sur nous des sanglots ;

Où le ciel couleur de suie 
S’encrasse, dès le réveil,
De ténèbres que n’essuie 
Aucun rayon de so le il,

Allez donc prendre une ligne 
E t le train  qui mène aux trous 
Où dort la tru ite maligno 
P rès des gardons aux yeux roux 1

Non ! car si l’on tien t à fendre 
Ce déluge, on no le peut 
Qu’en endossant un scaphandre ;
Sortir, c 'est plonger un peu I

Aussi, tandis que dans l’onde 
N agent les petits poissons,
Les pêcheurs, peine profonde I 
Contem plant leurs hameçons

Où de la rouille s’incruste.
Sans aucune amorce autour.
Envient tous le. sort du Juste,
Qui pèche sep t fois par jo u r !

Louis Marsolleau.

L ’imanimité
contre M. Gaillani

La commission du budget

Mauvaise journée hier pour M. Gail- 
laux.

La Chambre réunie dans ses bureaux 
a procédé à l’élection de la commission 
du budget. Cet événement qui se repro­
duit une fois par an n’aurait eu qu’un 
intérêt relatif si le budget de 1910 s’était 
présenté dans des conditions normales 
et si, pour réaliser un improbable équi­
libre, le ministre des finances n’avait 
proposé une série de nouveaux impôts 
dont un impôt sur les successions qui 
doit servir d’amorce à un grand impôt 
sur le capital.

Déjà le projet de budget avait été vive­
ment critiqué dans le Parlement et dans 
la presse. M. Gaillaux pouvait s’attendre 
à ne pas rencontrer à la Chambre un 
accueil sympathique. Ses craintes sont 
dépassées.

De mémoire de parlementaire on n’a­
vait enregistré semblable hostilité.

Ordinairement, les commissions du 
budget ne sont pas favorables aux mi­
nistres des finances. Mais tout de môme 
elles comptent certains membres qui ne 
repoussent pas a priori les propositions 
ministérielles. C’était, par exemple, le 
cas de celle dont les pouvoirs viennent 
d’expirer.

La commission nouvelle, au contraire, 
ne compte pas un seul partisan des pro­
jets financiers de M. Gaillaux.

Dans les bureaux, personne n'a voulu 
s’instituer le défenseur d'un budget mal 
équilibré, comportant une série d'impôts 
impopulaires et ne réservant aucune 
ressource pour l’amortissement.

Commencée vers deux heures, la dis­
cussion s'est poursuivie pendant la plus 
grande partie de l'après-midi.

Elle a porté plus particulièremei.t sur 
les taxes nouvelles proposées par M. 
Gaillaux et qui doivent frapper, nous 
avons eu l’occasion de le dire déjà et 
nous le rappelons pour mémoire, sur les 
chiens de .luxe, les chiens de garde et 
les équipages de chasse, sur les quit­
tances au-dessous de dix francs, sur les 
essences employées pour l’automobile, 
et sur les redevances des mines à l’hec­
tare et à la produclien. Tous ces nou­
veaux impôts ont été critiqués et écartés 
par les candidats très nombreux.

Dans le premier bureau, MM. Des- 
cbanel et Renoult se sont vivement éle­
vés contre ces taxes et ont reproché au 
budget un manque absolu d’équilibre.

Dans le onzième bureau, MM. Ber- 
teaux, Steeg et Glémentel ont déclaré 
qu’il n’était pas possible de chercher 
dans des impôts de cette nature les res­
sources indispensables.

MM. Dounier, Charles Dumont, Du- 
bief, dans leurs bureaux respectifs, ont 
déclaré que ces taxes étaient inaccep­
tables.

En ce qui concerne l’amorce du grand 
impôt sur le capital successoral les can­
didats n’ont pas été moins nets. Tous, 
certes, ne le repoussent pas, mais tous 
estiment qu’il serait imprudent de préle­
ver sur son rendement futur pour équili­
brer le budget. L’impôt sur les succes­
sions doit rester la réserve de l’avenir et 
servir à l’application de la loi sur les re­
traites ouvrières lorsqu’elle sera votée 
par le Sénat.

D’autres critiques encore, et non moins 
vives que les précédentes, ont été formu­
lées contre diverses parties du budget, 
notamment la création d’un compte spé­
cial pour les travaux à exécuter sur le 
réseau de l’Ouest, racheté.

On a fait observer aussi que la plupart 
des dépenses écartées par le muRstr.ç 
des finances n’étaient qu'ajouniéeâ cl

Ayuntamiento de Madrid
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qu'elles reparaîtraient en cours d’exer­
cice, iiécessilaut ainsi des crédits sup­
plémentaires. Enfin, les candidats con­
cluaient eu dcmontraiit que réffuilibre, 
absolument fictif, rt’était, on réalité, ob­
tenu qu’avec des emprunts déguisés et 
roscompte de plus-values pour 1911.

Toutes ces raisons ont vivement im­
pressionné les bureaux, et le choix des 
commissaires, tous hostiles, nous le ré­
pétons, aux conceptions financières de 
Si. Caillaux, a retlété t’état de l’opinion 
do la Chambre, lorsqu'elle eut pu appré­
cier la valeur des déclarations portées 
devant elle.

En fin de' compte, la nouvelle com­
mission du budget a été ainsi com­
posée :

1>''liureau ; MM. Desclianel, René Renoult, 
Nnulens.

^IM. îilassè, Dubief, Lenoir. 
MM. Boprély, Saninande, Arge-

iNfM. Pnech, IMo.ssiiny, Arago. 
MM. Michbl, (ferald, Cliaiunet. 
MM. Ruyat, K. Brou.sse, Dulau. 
ISIM. Doumer, Ch.Dumont, Chas-

:i*' Iniroau 
.‘5'' bureau 

'■ ‘ ,
A" bureau 
f)" bureau 
f)“ bureau 
7“ bureau 

tonct* ^
s*" bureau : MM. Klolz, Coclicry, Ch. Dc-

i loncle. „
l Ib Inireau : M!M. Idalvy, Janet, Uiailley.
■ ■ 10“ bureau : MM. Chaigne, Salis, Ajam.

1 1 « Inireau : MM. Berteaux, Steeg , Clé- 
montel.

Cette commission du budget, qui sera 
la dernière, de la législature et qui est 
cliargéede préparer le budget électoral 
par excellence, compte onze membres 
nouveaux : MM. Lenoir, Bourély, Sau- 
mande, Argeliès, Puech, Gérald, E. 
Brousse, Ch.' Deloncle, Malvy, Chailley, 
Ajam et vingt-deux commissaires appar­
tenant à la précédente commission.

l.es onze membreè de la commission 
dont les pouvoirs viennent d’expirer qui 
n’ont pas été réélus sont : MM. Beaure- 
gard, Jourde, R. Péret, Ridouard, ,E. 
Constant, Guernier, A. Barrant, Desplas, 
amiral Bienaimé, Ghautard, Le Hérissé.

La commission du budget de 1910 com­
prend 24 radicaux et radicaux-socialis­
tes, 3 membres du groupe de l’Union 
républicaine et 5 membres du groupe de 
l’Union démocratique.

Los vingt-quatre radicaux elradicau.x- 
socialistes sont : MM. René Renoult, 
Nouions, Massé, Dubief, Bourély, Sau- 
mande, Michel, Buyat, Ch. Dumont, 
Klotz, Cochery, Ch. Deloncle, Malyy, 
Janet, Chailley, Chaigne, Balis, Aj.am, 
Berteaux, Steeg, Clémentel, Puech, Mes- 
sirny.

Les trois membres de l’Union républi­
caine : MM. Argeliès, Brousse et Arhgo.

Ĵ es cinq membres de l’Union démo­
cratique : MM. Gérald, Chaumet, Dulau, 
Chastenet et Deschanel.

Aussitôt nommée, la commission du 
budget s’est réunie pour se constituer;

M. Berteaux, qui présidait déjà l'an­
cienne commission, a été nommé pré- 

• sident sans concurrent.
Les vice-présidents sont : MM. Du­

bief, Klotz, Renoult, Salis, Clémentel, 
Chastenet, Gérald.

Sont nommés secrétaires : MM. Malvy, 
Brousse, Ch. Deloncle.

Par 18 voix seulement, M. Doumer a 
été renommé rapporteur général.. ,

M. Doumer n’avait pas de concurrent, 
mais 15 voix se sont portées sur divers 
noms.

Après avoir nommé son bureau, la 
commission a désigné les rapporteurs 
des budgets spéciaux, dont voici la 
liste :

Finances, MM. Massé. Justice, Bourély. 
All'aires étrangères, Paul Deschanel. Inté­
rieur, Arago, Guerre, Cochery.

iiyartne, Henri Michel. Commerce, Chaumet. 
Colonies, Messimy. Instruction poôh’̂ /ae, 
Steeg. Beaux-arts, Buyat.

Travail, Puech. Agriculture, Noulens. Tra­
vaux publics, Janet. Postes et télégraphes, 
Charles Dumont.

Cultes, Malvy. Algérie, Saumande. Chemin 
(le fer de l'Etat, Chaigne. Conventions, Arge- 
liés.
■Protectorats, Chailley. Légion d'honneur, 

Dulau. Troupes coloniales, Ajam. Imprimerie 
natioimlè. Brousse.
‘ La commission ne commencera à dé­

cortiquer sérieusement le projet de M. 
Caillaux que lorsqu’elle abordera l’exa­
men du budget des recettes, c’est-à-dire 
dans quelques semaines.

La date de sa prochaine réunion n'est 
pas encore fixée, car elle a décide d’at­
tendre, avant de commencer le bud'get 

me quelques budgets pur­
eté étudiés par leurs rap-

des dépenses,  ̂
ticuliers aient 
por.téurs.

Louis Chevreuse.

L e ^  l a  ^ i l f e
,, SALONS
.-r:S . A. I..R. Madame la comtesse d’Eu a 

repris au château d’Eu sa réception du lundi 
après-midi de deux heures à cinq heures.

Le ministre du Mexique et Mme de Mier 
ont-dônrté hiér'un second dîner diplomatique. 
Parmi lés convives, citons :. ' . f -  •

‘Ambassadeur d’Allemagne et S. A. S. la prin­
cesse de Radolin, M. de Piza, ministre du Bré- 
sH-; comte de'Souza Rosa, ministre du Portugal; 
ministre de Monaco et comtesse Balny d’Avri- 
coürt,. comte et comtesse du Perrier de Larsan, 
marquis et marquise de Movellan, comte Suber- 
vjelle, M. Enrique Olarte, ministre du Mexique 
à Brjixelles ; M. Vega Limpn, consul général du 
Me.xique â  Paris ; M, et Mme Luis Torres Rivas, 
M. Romulo Castan'eda, 'M. et Mme Alfonso Rin- 
con," Gàllardo,‘ comte ■ et comtesse Luis Suber- 
vieille, Mmes de Escalante et Ramon Fernandez.

La vicomtesse Albert de Curel a donné, 
ces jours derniers, un bal très élégant.

Parmi les danseuses :
''Âlll.es de Broglie, de La Rochefoucauld, de 

Reisef, de La Roche-Aymon, de Laubespin, de 
Léyis-Mirepoix, de Balorre, de Montesquiou, de 
Bailleul, de Lur-Saluces, etc., etc.
'Parmi les habits noirs :\ \ t
Marquis de Prunelé, marquis de Chabannes, 

de . Béarn, comte de La Roche-Aymon, 
comte d’Esterno, marquis do Boisgelin, marquis 
(le Croix, comte dé Croix, comte de Prunelé, 
baron de Ladoucette, vicomte d'Orfeuille, etc.

— M. et Muté Thors, ont donné lundi dans 
l^ür hutel de la rue de Montchanin, un dîner 
intimé en l’honneur de S. Exc. le maréchal 
Qhazi Mouk|;ar-pacha de retour de Londres 
d’oïl il venait denptificr à S.M.leroi d’Angle- 
térfe, l’avénément au trône de S. M. I. le 
Sultan Mohammed V.

Paripf les’convives :
_S. J îx c .  Gabriel Efïendi Nouradounghian, mi- 

m sjre .du  commerce et des travaux publics en 
Turquie ; S. Exc.le général Halil-pacha.de fé ta t-  
niajor général ; S. Exc.Boghos Nubar-pacha.M. et 
Mme Sabbag-bey, M. et Mlles Eugenidis, baron 
et, ,btn?.enne Abord-Silniet, Mme Bousquet, M- 
Bourgarel, ministre plénipotentiaire et Mme Bour. 
gàrel, M. et Mme Zafflropoulo, etc.

—̂ Tour de valse avant-hier chez Mme G. 
àriccl née de Houdetot.

Le cotillon était mené par la maîtresse de 
a maison et M. André de Fouquières.

Parmi lés invités :
Prince Antoine d'Orléans et Bragance, mar­

quise do Pracomtal, marquis et mariiuise de 
Marescols, tiomte-’èt comtess<! dé Moiitault, comte 
eL9qjiiJÿ^ei^rt(-‘S.lsnfl,rds, .piarquie et marquise

d’Argenson, comtesse E. d'Harcourt, marquis et 
marquise do Pontoi, comte et comte.sso Ch. do 
Vogiié, vicomte et vicomtesse H. de Méré, comte 
et condosse F. de Mun, comte et comtesse J. do 
lloudetot, baronne Benoist d’Azy, baron et ba­
ronne X. Reillo, baron et baronne de Dorlodot, 
comte et comtesse F. de Carmoy, comte et com­
tesse G. de Castelbajac, comte et comtesse J. du 
Luart, comte et corntésse Rouillé d'Orfcuil, M.ct 
Mme J. do Pommereau, comtesse Hocquart dç 
Turtot, comte et comtesse de Massa, cointçsse
A. do Divonno. comte et comtesse E. do Warren, 
marquis Dadvisard. comte II. do Mun, comte IL 
de Berni.s. M. de Sàint-Senocli, baron de .Mandat- 
Grancey, comte B. de Durfort, comte T. de Gra- 
medo, prince R. de Croy, vicomte de Vaugiraud, 
vicomte de La Villesbrûne, vicomte do Courson.

— Lundi soir, dîner par petites tables chez 
Mme Economes.

Parmi les convives :
Duc de Rohan, prince et princesse Ch. cris(|n- 

burg-Birstein, duc. et duchesse de Morny, prin­
ces et princesses F. et G. de LucingerFa.ucigpy,,. 
viconite et. vicomtesse L. de Janzé, marquis et 
marquise du Tillet, prince et princesse Soutzo, 
marquise Theodoli, M, et Mme A. dç Neudize, 
comte et comtesse de La Ch.apelle-CrosviUe, M. 
et Mme Pierre Leb.audy, prince et princesse 
Ghiha, comtessé P. de Segonzac, Mme R. do 
Guiroyo, Mme Marshall, M. et Mme A. Toutain, 
Mme Balli) baronne Benoist-d'Azy, vicomtesse 
d'Origny, M. et Mme Pierre de Fouquières, Mme 
Pangiri's-bey, Mme Cartali, comte L. de Pé- 
l'igord, prince N. Ilohenlohe, comte G.Fcstctics, 
comte IL (lÜIunolstein, prince E. Bibesco, comte
B. do Durfort, M. A. de Fouquières, comte T. de 
Gramedo, comte de Palikao, comte de Brémond 
d’Ars, MM. llorsimann, J. Nicolopulo, Bursock, 
Masto.

Très élégante réception avant-liier, de 
cinq à sept heures, donnée par M. -Schei- 
deker, qui recevait, aidé de Kes filles la ba­
ronne de Cambray et Mlle Scheideker,

Reconnu : > ; ' ,
Comtesse de Caraman, comte.sse de Boisgelin, 

baronne ,ot Mlle do Fonscolombe,, comtesse 
d ’Azevedo, baronne d’Itajuba, baron de Grove.s- 
tins, comtesse de Pimodan, Mme de Mieulle, 
marquis et Mlle Solange do Virieu, Mme Mer- 
tian, baron et baronne dû Mesnil, etc,

—+ J.a pi'incessc Ch.d’Lsenburg-Bir.stein don­
nait hier un grand dîner.

Parmi les convives :
Prince Louis d ’Orléans, duc et duchesse de 

Morny, duc de Luynes, duc et, duchesse de Man­
chester, prince et princesse F. de Lucingo, hiar- 
quis et marquise de Mun, prince et princesse de 
L.a Tour d’Auvergne, baron et baronne de Walri- 
ner, comte et comtesse J. de Segonzac. Mme .et 
Mlle Marshall, baron et baronne M. do Roths­
child, M.' et Mme Rutherford-Stuyvesant, niar- 
fiuise de Talleyrand, Mme Lawrence, comte L. 
üo Oràmoht, Mme Bell, comte Ch', de l ’olignac, M., 
et ^^me Economos, M. et Mme Perry Bplmont, M. 
A. de Fouquières, comte R. de Durfort, prince 
de Ilohenlolie, M. Horstmann. cointe do Gabriac, 
prince A. do Lilcinge, M. do Monbrison, etc.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS . ..
— M. C.-G. Nano, délégué de Roumanie à 

lai commission européenne du Danube, vient 
d’étre nommé envoyé extraordinaire et minis­
tre plénipotentiaire à Rome.

M. Nano a fait une grande partie ile sa 
carrière à Paris, où il compte (le nombreux 
amis, f ■ , .

— A la Faculté des sciences, le jury, sous la
présidence de M. Haller, membre de l’Insti­
tut, a décerné hier le diplôme de docteur és 
sciences à M, le baron Henri de Béville, qui 
a soutenu une thèse de chimie, faite de diffici­
les recherches. i

M.. de Béville, issu d’une des plus vieilles 
familles de Normandie, petit-fils de la ha-' 
ronhe de Béville,qui fut l’un des plus élégants 
esprits de la Cour des Tuileries, et petit-fils 
du général de division, baron de Béville, an­
cien aide de camp de l’Empereur, est,en même 
temps qu'un scientifique, un lettré fort dis­
tingué.

— Mme Léo Robida, fille adoptive de.M.et 
Mme Poilpot, vient de mettre heureusement au 
monde un fils c]ui a l'Cçu le prénom de Michel.

— M. Corragioni d’Orelli, docteur.en droit, 
conseiller à la légation de Siam à PhriSj ,qui a- 
représenté le Siam aux deux conférence;  ̂ (le la 
Paix, vient d’être nommé membre,,de la Gour 
permanente d’arbitrage de La Haye.

MARIAGES
— Le comte Durieu de Lacarelle, fils du 

comte Durieu de Lacarelle et de la comtesse 
née Barthelats, est fiancé à Mlle Thérèse de 
Lur-Saluces, fille du comte Eugène de Lur- 
Saluces et de la comtesse née de Mac-Mahon,

— Prochainement sera célébré le mariage 
de M. Charles Roger, avocat à la Cour d’ap­
pel de Rennes, avec Mlle Yvonne Roqvière.

— M. Joseph Sergent, ingénieur, est fiancé 
à Mlle Germaine Taccoen, fille de M. et Mme 
Taccoen-Gaillemaud.

— Nous apprenons les fiançailles duvicomte 
Guy do Montes.sus do Rully, lieutenant au

d’artillerie, avec Mlle Jacqueline de Scou- 
rion de Beaufort, fille du colonel du 17*-' chas­
seurs à Lunéville.

— Le comte Hard}' de Landemont, fils du 
comte de Landemont et de la comtesse née 
Costa de Beauregard, est fiancé à Mlle Anne 
dos Nétumiéres, fille du comte Elie des Né- 
tumiéres et de la comtesse née des Nétu­
miéres,

— Le mariage du comte Georges de Per­
san, lieutenant au 10® régiment de chasseurs, 
fils du comte de Persan et de la comtesse née 
Le Grand, avec Mlle Marguerite de Mandelot, 
fille du comte de Mandelot et de la comtesse, 
née Chesne de Flaiofey, a été célébré en l’é­
glise de Chantenay-Saint-Imbert (Nièvre).

Le chanoine Rousset, curé de Notre-Dame 
d’Autun, à donné la bénédiction nuptiale et a 
transmis aux jeunes époux la bénédiction que 
le .Saint-Père avait daigné leur accorder.

Les témoins étaient pour le marié : fe co­
lonel Gouzil, commandant le lo® chasseurs, 
et le marquis de Persan, son oncle ; pour la 
mariée : le marquis des Monstiers-Mérinville 
et le comte Henry de Sampigny, ses cousins.

La quête a été faite par : Mlle Marie-Thé­
rèse de Bontin et le comte Gabriel de Persan, 
Mlle Magdeleine Durye et M. de Chamberet, 
lieutenant au 26® dragons, Mlle Guyberthe 
de Persan et M. Humbert, lieutenant au 16® 
chasseurs, Mlle Marie de Bricourt et M. Mi­
quel, lieutenant au 10® chasseurs.

Après la cérémonie, la comtesse de Man­
delot à offert un grand lunch au château du 
Perray.

— Le mariage de M. Gabriel Marie, de la 
Banque de l'Indo-Chine, fils du capitaine, 
chevalier de la Légion d’honneur, avec Mlle 
Germaine Langon, fille de l’ingénieur des 
ponts et chaussées, ingénieur chef du service 
des travaux publics en Indo-Chine, vient 
d’être célébré en l’église cathédrale d’Hano'i.

Les témoins du marié étaient : M. .'̂ ire, di­
recteur de la Banque de l’Inde-Chine à Hanoï, 
et M. Gallus-, inspecteur des finances â Hanoï; 
ceux de la mariée : M. Jullidiére, ingénieur 
en chef des ponts et chaussées, directeur gé­
néral des travaux publics en Indo-Chine, 
chevalier de la Légion d'honneur, et M. Des- 
bos, ingénieur en chef des ponts et chaussées, 
ingénieur en chef de la circonscription terri­
toriale du Tonkin, (ihevalier de la Légion 
d’honneur.

— On annonce le prochain mariage de M. 
Robert Flanteau de Marousson avec Mlle 
Anna Gebhart.

— Mercredi dernier a été célébré, en l’é­
glise de Brout-Vernet (Allier), le mariage de 
Mme Anne Burellc avec M. Robert Brunet, 
lieutenant au 10® régiment de chasseurs.

Los témoins de la mariée étaient: MM. 
Roger de Quiriel et A. Delesvaux, son oncle ; 
ceux du marié : M. Méplain, son beau-frere et 
le colonel Gouzile, ch(?valier de la Légion 
d’honneur, commandant le 10® chasseurs.

CERCLES
— Hier, deuxième bal au Cercle du Bois- 

de-Boulogne. Le temps, redevenu relative­
ment beau, et les brillantes illuminations ont 
charmé la nombreuse assistance toujours dé­
sireuse de spectacles vraiment fécriqües ; le 
feu d’artifice, très bien réussi, a enthousiasmé 
la foule ; le cotillon venant ensuite, on ne

s’est séparé que fort avant dans la nuit en se 
donnant rendez-vous pour lundi prochain 
5 juillet.

Remarqué :
Baron et baronne do Linsingen, confie Es- 

pierre, M. Crotto, M. Saavodra, M. Maze-.Sencier, 
M. et ^I^le Surmoni, M. et Mme Prevet, M. E. 
Béjot, baron R. de Dorlodot, baron et baronne 
O. de Dorlodot, M. Lo Roux de Villers, M., èlme 
et Mlle Japy do Beaucourt, M. et Mme do Saint- 
Léger, M .'è t Mme Kirkland, marquis et. mar- 
quu5o de Maury, M. A. Couvreux, M. et Mme de 
Morclos, M. Luzarraga, M. des Crancos, M. et 
Mme do Froisgy, M. et Mme A. B. Graves, M. 
Blanchet, Mme et Mlle Oro.sdi, marquise d’Ali- 
ffro, marquise de Boiaguilberf, baron du Rourc 
de Paulin, marquis de Remis, capitaine Lambo- 
rot, M. de Chambray, marquis -de Fréchencourt, 
M. Kergall, comte et comtesse do Saint-Pierre, 
vicomte de Massoutrne.s, marquis de 'Sustalielia, 
M. Baerd, marquis cfo Brossard, comte de Bussy, 
baron do Foucaucourt, Mme et Mlle Ch. Chantel, 
^tç., pte, . . , . ..

VILLES D'EAUX
■ 1-r C’egt avec juillet que commence l e  mo­
ment le plus favorable pour faire sa cure à 
Rheinfelden, la célébré station saline du can­
ton d’Argovie. Et à ce propos il peut être bon 
de rappeler aux familles que les enfants 
éprouvent particuliérement les bienfaits de 
cette médication reconstituante. Chaque àn- 
née augmente le nombre de ceux que leurs 
parents accompagnent dans les Etablisse­
ments Dietschy, où l’on n’,a. pas pour eux 
moins d’attention que pour les grandes per­
sonnes. Aux effets d’une thérapeutique puis­
sante se joignent les agréments d’un air re­
nommé pour sa pureté, de sorte qu’aucun sé­
jour ne répond mieux à sa destination.

DEUIL
— Le conseiller de la légation de Roumanie 

et Mme Charles M. Mitilineu ont eu la dou­
leur de perdre leur belle-sœur, Mme Jean Mi­
tilineu, et ils'ont quitté Paris pour se rendre 
â Bucarest pour assister aux obsèques et à 
l’inhumation. Ils seront de retour dans une 
quinzaine de jours.

— Hier, à neuf heures et demie, en Téglise 
Saint-Jean-Baptiste, ont été célébrées les ob- 
sèciues de M. Jean-EdmondMutignon, décédé 
chez ses parents, 293, rue de Belleville.

— On annonce la mort de Mme Gabrielle 
de Lastic Saint-Jal, religieuse des Dames du 
Bon-Pasteur, décédée à l’âge de soixante- 
quatre ans.

Cette mort met en deuil les familles de Las- 
tie Saint-Jal, 'Turner, Biudton, de Chazelle, de 
Levezôu de Vezins, de Baroncelli-Javon, de 
Gàstebois, de L’Etoile, Deltour de Perriéres, 
d’Abzac.
‘ Mlle Adèle Boucher d’Argis de Guiller- 

ville vient de mourir à Nogent-sur-Seine.
Cette mort met en deuil les familles d’Ar­

gis, de V ien n e , de Forestier de Montbeillard.
--  Lundi, en l’église Saint-Philippe du Roule, 

ont été célébrées les obséciues de M. Bague- 
nault de Viéville, décédé à l’âge de soixante- 
quinze ans.

Le deuil était,conduit par M. Auguste Ba- 
guenault de Viéville, M. Pierre Baguenault 
de Viéville, capitaine de cavalerie, M. Thierry 
Baguenault de Viéville, capitaine au 36® de 
ligne, ses fils, et par ses petits-fils.

Dans l’assistance :
Mai’qni.s et marquise de M onlaignac, marquise 

do riuUeauronard. confie et comtesse L. de Rohan- 
Chabot, comtesse d ’Eslienne, comte e t comtesse 
do Fadate de .Saint-Georges, confie et comtesse 
de Courson, conito e t comtesse de M ontserrat, 
Gomte et confiesse de Vaux-Saint-Cyr, général 
barcin do Taradel, général de Sormot, m anpiis de 
NadaJllac, marquis de Montmarin, etc., etc.

— M. Chantoiseau, ministre plénipoten­
tiaire en retraite, membre correspondant de 
l’Institut, membre de l’Académie de Mgr- 
seille, officier de la Légion d’honneur, décoré 
de la médaille de Crimée, est décédé à l’âge 
de quatre-vingts ans.

Le défunt débuta dans la carrière diploma- 
ticpie par un consulat dans les Echelles du 
-Levant.
■ Il qyaifici\trepri^ une campagne de fouilles, 

'dan,s l’iie de' Samothrace, au cours de laquelle 
il découvrit le magnitictue morceau de sculp­
ture que l’on connaît sous le nom de « Vic­
toire de Samothrace » et qui est une des 
gloires de notre musée du Louvre.

T.es obsèques de M. Chantoiseau auront 
lieu vendredi, en l’église Saint-Philippe du 
Roule, à midi. L’inhumation aura lieu au 
Père-Lachaise.

— Vendredi dernier ont eu lieu à Gaujac, 
dans le Bergeracois, les obsèques du comte 
de Rimonteil de Lombarés, capitaine au 126® 
d’infanterie, décédé à l’âge de quarante-cinq 
ans.

— On nous annonce la mort de Mme Henry 
Mutuel, femme de l’avoué prés le 'Tribunal de 
la Seine, décédée rue d’Anjou, 3 1 ; Les‘ob­
sèques auront lieu jeudi i®® juillet, à midi, en 
l’église de la Madeleine. Selon le désir de la 
défunte il n’y aura pas de lettres d’invitation. 
Prière de n’envoyer ni couronnes, ni fleurs.

— Aujourd'hui, à dix heures, en l’église de 
Passy, obsèques de Mme Simon Natanson, 
née Lang, décédée dans sa quatre-vingtième 
année. Elle était la mère de Mme Paul Des­
marais et la tante de MM.Alexandre, 'Iliadée 
et Alfred Natanson. Inhumation au Père-La­
chaise,

— M, Franz Custot vient de perdre sa 
mère, née Caroline Keesen, décédée à Paris, 
dans sa quatre-vingt sixième année.

— Le docteur Richard-Muther, professeur 
à rUniversité de Breslau, auteur d’ouvrages 
concernant l’histoire de Tart, a succombé hier 
soir à Wœlfelsgrund, à une insuffisance car­
diaque.

— Nous apprenons la mort : — Du cha­
noine R oussel, ancien supérieur des mission- 
naii’es de TImmaculce-Conception, â Mon- 
contour (Vienne), décédé à l’âge de soixante- 
douze ans. Les obsèques seront célébrées 
aujourd’hui, à dix heures, en l’église de Mon- 
contour ; — De M. Lucien B o ubet, décédé à 
vSaint-Amand - Montrond (Cher), à l’âge do 
cinquante-huit ans.

E. Delaroche.

L E

Cinquantenaire de Solférino
Le Président de la République a reçu hier 

après-midi S. Kxc. le comte Gallina, ambas­
sadeur d’Italie, qui lui a présenté les maires 
de Rome, Milan, Pérouse, Coni, et le pre­
mier adjoint de Turin, venus à Paris pour 
les fêtes frânco-italiennes.

Le marquis da Passano, maire de Gênes, 
avait eu déjà une entrevue avec^I. Falliéres, 
à qui l’avait présenté M. Clément Gondrand, 
et le Président l’avait vivement félicité pour 
son beau discours de dimanche à la Sor­
bonne, qu’il avait lu dans les journaux.

L’accueil fait par M. Falliéres aux repré­
sentants des municipalités italiennes a été 
chaleureusement corclial.

Dans la matinée, les vétérans français et 
italiens, conduits par lo colonel Spechel, les 
maires et délégués des municipalités et M. 
Raqueni, secrétaire général de la Ligue 
franco-italienne, sont allés, à dix heures et 
demie, déposer \ine palme au pied du monu­
ment de Garibaldi. (Juehiues paroles ont été 
prononcées par le général Lanes, dernier 
survivant des officiers de Palestro, le colo­
nel Spechel et M. Sansbœuf, président des 
vétérans français. Au nom do la Li(;ue 
franco-italionné, M. Léon Bouët, secrétaire, 
a remis la médaille commémorative du mo­
nument Garibaldi aux maires d’Italie et aux 
vétérans garibaldiens présents.

Le cortège s’est rendu ensuite au monu­
ment de Yiefor Hugo, devant lequel une cou­
ronne a été dtqiosée.

La cérémonie s'est terminée par une visite 
à la statue de Dante, devant laquelle les vé­
térans et les maires ont été reçus par le duc 
Melzi d’Kril, président do la Spciété Dante

Alighicri, (|ui a prononcé une allocution, IJi 
(.'iicore une couronne a été laissée on souve­
nir de ce pèlerinage.

Los fêtes officielles ont pris fin par un dé­
jeuner que le bureau du Gonsoil municipal 
de Paris a offert aux maires italiens.

Ce matin, M. Nathan, maire de Rome, re­
partira pour l'Italie, où le suivront, d'ici à la 
du de la semaine, les déhjgués des munici­
palités de Gêno.s, Milan, Turin, Coni et Pé­
rouse. Tous emportent un .souvenir ému de 
'l'accueil que leur a fait Paris.

Ch. D.

A FEtranger
Les anomalies de la crise allemande
'•Ce n'est point la clartep encore moins 

la  logique, qui gouvernent en ce moment 
la crise parlementaire en Allemagne et 
les décisions^u gouvernement.

Mis en minorité, l'autre jour, sur la 
très importante question des successions, 
le prince de Bülow déclare qu’il ne dé­
missionnera, pas pour l’instant.

Mais à peine est-il appelé à Kiel pour 
conférer avec l'Empereur qu'il s^em- 
presse d olTrir à celui-ci sa démission 
immédiate.

Seulement Guillaume II n’a garde 
d'accepter tout de suite cette démission. 
Los affaires avant toute chose, n’est-il 
pas vrai? H faut d'abord que la réforme 
financière s’achève, que les nouveaux 
impôts soient votés et le déficit comblé. 
Pour mener à bien pareille tâche, nul. 
n’est évidemment mieux qualifié que le 
chancelier. N’en trouve-t-on pas la preuve; 
dans l'accueil fait par la majorité dü‘ 
Reichstag à l'une des parties e.ssentielles 
de son projet? JiC Parlement lui signifie, 
sans aucune espèce de ménagement, 
qu’il no veut pas de sa politique finan­
cière. Dans d’autres pays, un tel aver­
tissement suffirait cd; lo chef du' gou­
vernement s’en irait, sans attendre 
son reste. En Allemagne, il ne s’en va 
pas; mais le jour prochain où la ré-, 
forme sera terminée, c'est alors qu’il 
partira. . '
ri Car il partira; le. prince.de Bôlow 
entend ne laisser subsister aucun doute 
là-dessus, et \\i Gazelle de l'AUemaç/ne 
(lu Nord annonce son départ de la façon 
la plus catégorique, ' ’

lia situation actuelle fait paraître en­
core bien d'autres anomalies.' On essaie­
rait eh'vain d’ergoter, de masquer la 
réalité, c’est-à la suite d’un vote parle­
mentaire qiie le chancelier d’Empire 
quittera son poste'. Thi 'changement de 
quelques voix dans le scrutin de jeudi 
dernier entraînait son maintien ; voilà 
donc, qu'on le veuille ou non, le prin­
cipe de la responsabilité gouvernemen­
tale étalïli en fait, sinon en droit. Les 
conservateurs et le centre auront ainsi 
travaillé à instituer ce principe qui cepen­
dant est odieux aux premiers (le baron 
de Richthoff'en le déclarait naguère e.x- 
pressément) et ne cause guère aux se­
conds qu’une satisfaction des plus miti­
gées. H est possible que les conserva­
teurs regrettent le prince de Bülow; il 
est certain qu’ils seraient navrés et fu­
rieux d’apprendre qu’un chancelier doit 
dorénavant se retirer aussitôt qu'il est 
rais en minorité :au Parlement. Celte 
tradition parlememtaire leur paraît une 
chose détestable. Cela ne lésa point ein- 
liOclfi's de voler comme ils l’ont fait, 
jeudi dernier. Leur intérêt de caste et 
comme un secret instinct de leur parti 
ont été plus forts que toute autre con­
sidération.

Il faut remarquer enfin que la démis­
sion du chancelier ne résout pas la 
crise actuelle. Avec ou sans le prince 
de Bülow, la majorité sur laquelle lo 
gouvernement peut et doit s’appuyer' 
semble irrémédiablement disloquée. La 
vraie solution, ce serait la dissolution 
du Roichslag. Cette solution est cepen­
dant la seule à laquelle on semble bien 
décidé à ne pas recourir pour rinstant.

« Melir licht », plus de lumière, disait 
le grand Gœlhe à son lit do mort. Un 
certain nombre do ses compatriotes ont 
aujourd'hui quelques bonnes raisons de 
répéter ces mots !

Raymond Recouly.

DERNIÈRES NOUUELLES
La démission à terme du chancelier

Berlin, 29 juin,
liCS Jouvnaiix s'épuisent en vaines polémi­

ques. « Ils l’ont renversé ! » s’écrie le Berli- 
ner Tageblatl en parlant des conservateurs 
qui le 'nient et ripostent : « Dieu merci, 
nous ne possédons pas le régime parlemen­
taire ».

On annonce, mais la Gazette de Voss le 
nie, (pie l’Empereur a renoncé, à cause de la 
crise, à sa croisière en Norvège, qu’un rap­
prochement s’est fait entre le Bundesrath et 
le chancelier dans le sens de l’intransigeance 
au sujet des impôts sur les valeurs cotées à 
la Bourse. 'On parle encore de dissolution.

La Gazette (le Voss critique l’intérihi qui 
ensevelit l’autorité du chancelier. « Ouand 
cet intérim sera achevé, ajoute-t-elle, on 
saura si le quatrième chancelier est tombé 
en combattant ou en fuyant ».

J’espère qu’il n’y aura pas de diyersion ex­
térieure. I/annoncer c’est déjà un peu l'en;- 
pôcher. L’Empcre'ur est d'ailleurs résolu à ar­
rêter dans ce sens toute tentative,:

Je vous ai transmis jour par jour sur la 
crise les renseignements que je recevais; ils 
n’étaient point mauvais, puisqu’ils ont été 
confirmés par les événements, mais il y a un 
côté intérieur et secret de la crise que nous 
ne connaissons pas. li’Empereur, profitant des 
conseils de novembre, a refusé d’influencer 
içs conservateurs d’une façon qui l’eût fait 
sortir de* son rôle constitutionnel. D’accord 
avec lo Bundesrath, il a refusé de dissoudre 
ou d’ajourner le Reichstag; il a imposé au 
chancelier le pensum difficile de convaincre 
le Reichstag au nom duquel le chancelier 
plaida en novembre; ils se sépareront en 
lions termes, mais peut-être avec un secret 
soupir de soulagement. Le « maire du pa­
lais » a vu son autorité brisée, et c’est le 
w mérovingien » qui l’emporte.

La Gazette de Cologne écrit :
La crise actuelle est due uniquement à  un 

changement dans l’attitude des gouvernements 
confédérés. Au lieu d ’attendre lo résultat défi­
nitif des votes du Reichstag, ils ont déclaré de 
prime abord vouloir faire la réforme avec une 
nouvelle majorité.

Le gouvernement impérial n’a plus voulu ajour­
ner la réforme dans aucune de ses parties, mais 
ia régler aussi vite cpie possible par voie d’un 
compromis et par la retraite du chancelier deve­
nue inévitable.

Le parti national libéral confirme sa réso­
lution de ne plus participer à la réforme des 
finances.

Une jffiotographie instantanée de l'entre­
tien sur le Hohenzotlern, publiée par le Ber- 
liner IjOkcdanzeiger, traduit de façon saisis­
sante la situation : le chancelier sourit, em­
barrassé, et baisse les yeux, les mains molles 
et abandonnées ; l’Empereur regarde dj'QÎt 
devant lui,' comm’é' un pilotü ■ 'émëi'giqud -et

' y > • 0 /  , ]ij-.

volontaire. Le second s'esquive, tandis que 
le coninaandant reste à bord. ^Mais je partage 
l’avis de la Vossische /tpilung, bien que pour 
il’autres raisons : l’intérim m’inquiète. — 
B0-\.\1£F0\,

Le voyage du Tsar
Tullgarn, 29 juin.

L’Empereur et l'Impératrice de Russie se 
sont rendus, en compagnie du Roi et de la 
Reine, à bord du Standart. Le Roi et la 
Reine ont quitté le Standart un peu avant 
dix heures; puis l’escadre russe a levé l'an­
cre et est partie dans la direction des fjords 
do Galoe,

Finances turques
Constantinople, 29 juin.

liG nouveau ministre des finances, Djavid- 
bey, c{ui est lo premier ministre vraiment 
parlementaire du nouveau régime, puisqu’il 
est député et a été rapporteur du budget a la 
Chatnbre, offre aussi .cette particularité qui 

-méritér*aifc une mention particulière môme 
ailleurs qu’en Turquie, quuine véritable com­
pétence linanciéro le désignait aux hautes 
fopetions auxquelles il a été appelé. Cet éco­
nomiste et financier est en outre un homme 
énergique qui sait ce qu’il veut et qui ne 
craint pas de le'dire :

Le malentendu entre les ministères de laguerro 
et des finances, déclare-t-il dans une interview, 
est réglé conformémentaux principes financiers. 
La somme de 1,0(X),ÛÛÜ de livres turques, prove­
nant de l’indemnité autrichienne, reste à  la Ban­
que ottomane, à la disposition du ministère des 
finances. La somme de 000,000 liv. st., saisie à 
Yildiz-Kiosk, ainsi que celle que produira la 
vente des vieux canons, seront versées à la Ban­
que ottomane, à la disposition du ministère des 
finances.

J’inviterai le gouvernement à engager immé­
diatement des négociations avec les puissances 
jjour obtenir que les étrangers, résidant dans le 
t/i'rrjtoire de l’Empire, payent leur part d’impôts 
notamntent le temettu ou patente.

Je crois que les puissances consentiront vo­
lontiers 'à la suppression d ’une exemption in­
juste.

Je demanderai . également ciu’on commence 
sans retard des négociations pour Taùgmenta- 
tionHles droits  de douanes. Je ne m’attends p’as 
que les puissances s’y opposent. L’Angleterro. 
soùIjC-.pourrait peut-être présenter quelque ob­
jection'.s’il s’agissait d ’employer Taugment.ation 
à équilibrer le budget, mais e'ile n ’y songe pas.

Sur f:,lî00,fXX3 liv. que produira l’augmentation 
j ’ai l’intenlion d’en attribuer le quart à la Dette 
])ublique. Je  désire employer le reste à garantir 
un em prunt de vingt millions destiné à consti­
tuer l’outillage économique dont nous avons tan t 
besoin.

Djavid-bey a affirmé que son premier de­
voir était (le réorganiser i’administratiou|des 
finances. 'A

Riifaat-bey a préparé une réorganisation du 
ministère que j ’adopterai avec de légères rnodi- 
ficîations.
' Avant de commencer la réforme des provinces 
fions devi'ons arriver à un accord avec la Bantpie 
Ottomane que nous voudrions pharger du ser­
vice de la trésorerie. Nous demanderons à cette 
baiK[ue de créer des succursales dans douze 
chefs-lieux de provinces.

Le ministre des finances a ajouté :
M. Laurent, dont je loue vivemept la science 

et lo précieux concours, a élaboré un projet re­
latif à la création d’une inspection des finances. 
Je -trouve ce projet parfait. Maintenant nous at- 
tçndons impatiemment M .'Joly, qui doit organi­
ser lo service de l’inspection et nous allons lui 
demander de hâter son arrivée.

Djavid-bey a conclu :
Des réformes considérables sont nécessaires 

dans le système des impôts, mais auparavant, il 
est indispensable de réformer le système de per­
ception.

Djavid-bey a déclaré qu’il était heureux 
que Rifaat-bey ait accepté le portefeuille do 
sous-secrétaire d’Etat aux finances.

L’iradé le nommant paraîtra aujourd’hui.
En terminant, le ministre a. exprimé sa 

ferme intention d’accompagner la cfélégation 
parlementaire qui visitera Paris att mois de_̂ 
novembre, mais il espère avaijo'élaboré. Je"* 
budget de 1910 et divers prgj'dts (le roi^STant 
cette époque.

La question crétoise
Constantinople, 29 juin.

La Porte a adressé avant-hier à ses am­
bassadeurs une nouvelle note circulaire dont 
copie a été remise à tous les ambassadeurs 
à Constantinople. La Porte déclare avoir 
l’impression que les puissances protectrices 
veulent considérer les concessions faites ces 
def'iiiers temps aux Cretois comme des droits 
acquis, alors que la Porte a toujours énergi­
quement protesté là-contro) parce que ces 
concessions constituent une atteinte évidente 
à ses droits de souveraineté. La Porte est 
obligée de s’en tenir à son point de vue. Elle 
espère que, dans les négociations projetées 
en vue de fixer la forme de l’autonomie à 
accorder à The, les puissances protectrices 
ne prendront pas en considération les con­
cessions susmentionnées. ' < •

La Porte fait remarquer qu’elle est sous la 
pression de l’opinion publique.

La Chambre, qui a été irritée par les vio­
lations successives des droits turcs, a résolu 
d’affirmer les droits de la Turquie sur la 
Crète.

SI, dit la note-circulaire, les puissances protec­
trices persistent dans la décision qu’elles sem­
blent avoir prise, lo prestige du nouveau régime 
turc,.qui compte encore sur la bienveillante col­
laboration des puissances, subira une atteinte 
sonsibio.

La note invite, en terminant, les ambassa­
deurs à faire de patrioticfues efforts pour 
représenter aux cabinets que la Porte est 
dans l’obligation absolue de repousser tout 
projet qui permettrait à la Grèce de parti­
ciper, même indirectement, aux affaires cré- 
toiscs.

Au n/laroc
Tanger, 29 juin.

I/ambassade marocaine est arrivée, elle 
partira jeudi pour Cadix.

L’ancien conseiller do Mohammed, El-Tor- 
res-Ganam, commissaire spécial, faisant par­
tie de la mission marocaine qui se rend à 
Madrid et qui est arrivée à Fez, est chargé 
par Moulay-Hafid de porter ses félicitations 
au roi Alphonse au sujet de la naissance de 
la princesse Béatrice.

La crise hongroise
Budapest, 29 juin.

Le comité exécutif du parti do l’indépen­
dance a tenu une séance dans laquelle il a 
discuté les propositions de M. de Lukacs, 
concernant la formation, du cabinet.

Il a résolu à l’unanimité de repousser ces 
propositions.

LÇ ministère serbe
Belgrade, 29 juiif*

Le président de la Skoupchtina, M. Iva- 
noyitcii, est nommé ministre de l'intérieur. 
Le ministre du commerce, M- Prndanovitch 
a retiré sa démission. La crise ministérielle 
partielle a reçu ainsi sa solution.

L'éx-minislre des finances jM. Patchou, se 
rendra la semaine prochaine à Paris.

Victoire impériale
Berlin, 29 juin.

T.e Meleor, le' nouveau yacht impérial, a 
remporté hier, entre Kiél et Eckernfœrde, sa 
première et brillante victoire sur les yachts 
Hambourg et Germania.

Ji’Empcreur était à bord du Meleor. En 
passant la ligne, il a levé, agité sa casquette 
et crié « Hourra I » pour le constructeur alle­
mand. — Bonnrfon.

En Perse
Saint-Pétersbourg, 29 juin.

; TiCs chargés d'affaires de Russie et.d’An- 
glbterik’*’C'n>»Pbrso-'' t̂ Viguifié. un ültiniatum''^

au chef des révolutionnaires, Sardarassad • 
ils exigent qu’il suspende sa marche sur 
'Téhéran et le menacent autrement de renrél 
sailles. *

Hier, à Meched, a eu lieu un nouveau 
combat dos révolutionnaires et des oarti^'ino 
du Schah ; il y a 150 tués. ^

L’incendie de Messine
Rome, 29 juin.

, La fatalité s’acharne sur Messine ; le grand 
incendie de la nuit dernière a éclaté dans le 
palais du baron IMazzano, menaçant d’en­
vahir les maisons environnantes à moitié 
dém.olies, dont les décombres recouvrent des 
centaines de cadavres ; les colonnes de fou 
s élevaient dans la nuit, rayant l’obscurité de

pour faciliter le travail des marins et dos 
soldats accourus avec des pompes pour 
dompter l'incendie.

L’incendie continuait encore ce matin, car 
le feu s'est communiqué à des (lépôts de 
charbons enfouis sous les décombres. Plu­
sieurs baraquements sont détruits ; la popu­
lation do Messiné est fort impre.ssionnee par 
ces fréquents incendies qui finiront par dé­
vorer les richesses encore ensevelies et qui 
s’élèvent à des dizaines de millions.

Pétards à Barcelone
Barcelone, 29'juin.

Un pétard a éclaté au théâtre principal, 
alors que le théâtre était vide ; des fauteuils 
ont été détériorés. Le pétard avait 'la form» 
d’un tube.

A minuit trente, un autre pétard a éclaté 
au théâtre Soriano. La salle était pleine do 
spectateurs. Le pétard était placé sous un 
fauteuil du parterre. Une personne a ôté 
blessée. Les spectateurs qui se trouvaient 
prés de la personne blessée se sont enfuis. 
Quelques spectateurs ont eu l'idée d’applau- 
(Tir; grâce à cette diversion, l’ordreQs’cst 
rétabli et la représentation a pu continuer.

COURTES DEPECHES
— I.e vice-roi de Nankjn est nommé vice- 

roi de la province métropolitaine, en fcmpla- 
cement de Yang-Shi-Hsyang. Lo vico»roi de 
Canton succède au vice-roi de Nankin, r.

— L’ancien dictateur portugais, M; -Joao
Franco, est arrivé à Lisbonne pour voîî son 
père qui est très malade. -

Figaro à Londres
UN EXEMPLE

i  ̂ Londres, juin.
En cinq jours, le croiseur Sapho rrui, après 

sa collision avec un na-viro marchand du 
môme nom, avait été conduit aux docks (le 
Ghatham, a été complètement réparé. Ce ma- 
ti)i le croiseur a quitté Ghatham pour rejoin­
dre la flotte et prendre j^art aux manœ-uvrns 
en cours. 400 hommes travaillant nuit et 
jour ont accompli ce tour do .force qui a valu 
à sir Charles Drury, amiral commandant en 
chef, un télégramme de félicitations crue lui 
ont envoyé aujourd’hui les Tords de l’Ami­
rauté.

UNE GRÈVE MONSTRE
Londres, 29 juin.

J.a Fédération générale des mineurs a dé­
cidé qu’une grève générale de tous les mi­
neurs du Royaume-Uni commencerait après- 
demain I®*' juillet pour soutenir les revendi­
cations des mineurs gallois. Si, comme cela 
paraît certain, les patrons prononcent cle- 
main le lock-out, cette grève générale attein­
dra plus de 800,009 mineurs et ouvriers.

i LA COUR E T  L ft V ILLE

' L(T-ptet)ifèré réunion dos courses do New- 
market a été très brillante malgré le mauvais 
temps. Le Roi et le prince de Galles y assis­
taient. Reconnu au pesage : comte Câdogan, 
lord Ellcsmero, comte de Durham, comte et 
comtesse de Golonmell, lady de Bathe, mar­
quis de I.ondonderry, marquis do 4ietrand,“ 
comte Batthyany,M. et Mrs Léopold (le Roth­
schild, M. et Mrs A. S’assoon, lorcl Dalmeny,' 
sir Ernest'Gasoil etc. Dans le Jùly Stakes, 
Perla, à 8 a Majesté, ne se classa f(ue- troit 
siéme, à une tête de Maid of Gorinth,'qüî 
prenait la seconde place derrière Prince Ru- ' 
lert, à M. A. Basset, gagnant d’une demi- 
ongueur. ' ' 1 . . . '

Notre collaborateur M. Georges Ca/û , çoqsçîL 
vateur du musée Carnavalet, a fait cet après- 
midi, dans un des salons de l’ambassade dé 
France, une très intéressante conférence avec 
projections sur Je Vieux-Paris. Il a choisi 
comme thème la traversée do la capitale ppr 
la Seine, ce ([ui lui a permis d’évoquo.r les 
plus vivants souvenirs de Thistoîro de Paris.

Parmi les personnes présentes, on rénuu'- 
ciuait la princesse Christian, la duchesse de 
Connaught, la duchesse de Marlboroïjgh, 
Mme Asquith, î\Imo Waddington et bèaù- 
coup do membres du corps diplomatique?.

La conférence a eu un grand succès et le 
conférencier a été fort applaudj.

Ce soir, après s’être réunies dans la salle 
Caxton, les dames suffragistes ont voulu en­
voyer une délégation à ]?I. Asquith au palais 
do'Wetsminster. Une cinquantaine ifo mille 
de curieux se pressaient sur leur pas,sage. La 
police a arrêté, à huit heures, toute la .délé- , 
gation et a eu do grandes difficultés à'inoner 
les prisonnières au poste, au'milieu d’un tu­
multe extraordinaire. Mme Pankhurst, qui , 
conduisait la délégation, a souffleté l’inspec­
teur de police pour forcer celui-ci à la mettre 
en état d’arrestation.

J.a police a été obligée de fermer les I)fir- 
rières autour du I^arlement à cause des dé­
sordres et de l’effervescence de la’ populace. 
Quinze cents agents de police étaient répartis 
(Tans la soirée autour du Parlement.. Les ar­
restations continuaient à dix heures du soir 
et il y avait 108 suffragettes arrêtées. 'Trois 
personnes ont été blessées et conduites à 
l’hôpital. liCS suffragettes ont brisé à coups 
de pierres les vitres de l’Amirauté.

J.es désordres se sont terminés à une heure 
avancée. Il y aVait alors 113 arrestations; — , 
J. Coununnin. . ' .

Amérique latine
DANS L’ARGENTINE

Buenos-Aires, 29 juin. _ )
I.a Chambre a voté, après une vive disens-- 

sion, une loi autorisant la iJanque hypothé­
caire nationale à porter à 250 millions do • 
piastres-papier la totalité des cédules en cir­
culation.

Cotte loi autorise également la Banque à 
modilier le système actuel des séries et à 
créer une sérié uni(|ue nommée « Cédules hy­
pothécaires argentines ». .. •

NOTES FRANCO-AMÉRICAINES i •
I,es étudiants français et les étudiants sud- 

américains. — Le comité France-Amérigué.
La campagne menée depuis quatre ans par 
lo Figaro dans le hut d’exposer l'ensemble 
des ressources économiques, financières et- 
commerciales de rAméricjue latine, et no­
tamment de l’Argentine, de TUruguav, ou 
Brésil, du Chili, du lYrou, de la Colombie . 
do Cuba, a eu une notable 
développement des rapports entre la rr.. 
et les républiques du Nouvoau-Mon(t0-

Avec un supplément illustre 
cominémorant i anniversaire de ^tien sud-américaine et la révolutioi t
de '1810, a commencé la 
cette campagne où npus etudio
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nation sur les affaires en général de l’Amé­
rique latine, où jadis elle avait la prépondé­
rance qu’elle partageait seulement avec l’An­
gleterre. Elle commence à reprendre avec 
énergie le vieux chemin abandonné. La 
France possède encore une certaine supréma­
tie morale sur l’élite, l’intellectualité du Nou­
veau-Monde ; mais cette suprématie n’est 
plus absolue comme autrefois; c’est pour­
quoi nous avons enregistré avec plaisir le nou­
vel effort que dénote l’organisation d’un co­
mité intitulé France et Amérique, présidé 
provisoirement par M. Gabriel Ilanotaux, 
ainsi que le groupement des étudiants fran­
çais en voyage vers l’Améf'ique latine, et 
vice-versa.

Le Comité des étudiants do Sao-Paulo 
(Brésil) a prié le groupement des universités 
et grandes écoles de France, qui a son siège 
à la Sorbonne, au secrétariat de la faculté 
des sciences, d’envoyer une délégation d’étu­
diants français aux fêtes qui doivent avoir 
lieu le 14 juillet, à l’occasion du Congrès 
académique national.

Cette délégation s’est embarquée le 16 juin 
à Marseille sur le paquebot français Pro­
vence. Elle arrivera le 10 juillet à Saint-Paul, 
avec mission, en outre, do fonder une sorte 
de fédération franco - brésilienne des étu­
diants. Dans l’Argentine, l’Uruguay, le Chili, 
etc., des comités sont déjà nommés et s’or­
ganiseront pour agir de même.

Le groupement des universités et grandes 
écoles de France est sur le point de créer 
des comités dans les divers pays de l’Améri­
que latine. Il ne négligera aucun des moyens 
qui lui paraîtront les plus propres à resser­
rer les liens de sympathie qui ont toujours 
uni la France à l’Amérique latine.

On a d’abord cherché à faciliter le voyage 
aux étudiants qui viennent ici de là-bas. La 
Société générale des Transports maritimes à 
vapeur a bien voulu accorder une réduction 
de 50 0/0 aux étudiants de l’Amérique latine 
qui seraient adressés au groupement men­
tionné, sur la présentation à l’aller, d’une 
pièce de l’autorité académique universitaire, 
et, au retour, d’un certificat de l’université 
ou de la grande école française dont l’étu­
diant américain est venu suivre les cours.

D’autre part, le groupement des universi­
tés a fondé un comité chargé d’accueillir et 
de patronner à Paris les étudiants de l’Amé­
rique latine, qui peuvent aussi s’adresser 
par avance, en espagnol s’ils le veulent, au 
secrétaire général.

Ce groupement prépare un tableau de l’en­
seignement supérieur en France qui fera voir 
qu’il n’a rien à envier à aucun autre pays. 
Le tableau, dont il y aura une édition espa­
gnole, sera envoyé dans les divers centres 
intellectuels de l’Amérique latine.

Chaque année, on fera parvenir aux corres­
pondants du groupement des exemplaires du 

de l’étudiant de l’Universite de Paris,
Sublié par le bureau de renseignements et 

es exemplaires des programmes des gran­
des ecoles et des livrets des universités et 
instituts techniques de province.

Dès que les ressources le permettront, on 
fondera des bourses en faveur des étudiants 
de l’Amérique latine qui désireraient venir 
en France, ou d’étudiants français qui vou­
draient aller dans l’Amérique latine.

Le groupement assure des échanges de 
thèses, de revues et de livres. Il créera, à 
Paris, une sorte de bibliothèque américaine 
où se concentreront tous les ouvrages pou­
vant faire mieux connaître aux Français les 
pays sur lesquels ils sont trop souvent mal 
informés.

Bref, tous les moyens qui permettront d’a­
gir efficacement seront employés : échange de 
conférences, relations directes entre les pro­
fesseurs, etc., si l’œuvre continue à rencon­
trer dans l’Amérique latine la faveur qu’elle

y a déjà trouvée et dont les professeurs, 
MM. Dumas et Richet ont rapporté l’écho.

Aux ternies de l’article 5 du titre II du 
groupement « peuvent être membres des per­
sonnes qui, par leurs fonctions ou leur si­
tuation, sont en état de concourir au but du 
groupement, notamment des professeurs et 
administrateurs d’établissements d’enseigne­
ments, les membres de sociétés et institu­
tions savantes et généralement tous les adhé­
rents qui s’intéressent à l’œuvre poursuivie, 
et désirent y collaborer. »

Les membres adhérents sont tenus de ver­
ser une souscription annuelle de 5 francs au 
moins ; les membres bienfaiteurs doivent 
se cotiser annuellement pour 50 francs au 
moins.

Le Figaro se met tout entier à la disposi­
tion de ce nouveau courant de sympathies de 
la France pour l’Amérique latine.

Nous voudrions faire une petite remarque 
sur la dénomination do France et Amérique 
donnée au comité que préside M. Gabriel 
Ilonotaux.

France et Amérique.....mais quelle Améri­
que ? Celle du sud ou celle du nord i L’Amé­
rique du nord no veut pas se confondre avec 
nous ; et nous, modestement, ne voulons pas 
nous confondre avec elle. L’Amérique du 
nord a dit : « L’Amérique pour les Améri­
cains... » (pour les Américains du nord bien 
entendu).

Et nous avons répondu à Washington, par 
la bouche de M. Saenz Pena :

« L’Amérique latine pour l’humanité ».
Si ce comité veut consacrer ses efforts au 

développement des relations économiques, 
intellectuelles et artistiques de l’Amérique 
du sud, nous nous permettons de présenter 
doux projets pour arriver à sa dénomination 
définitive, qui trouveront chez nous un bon 
accueil. Il aoit s’appeler, d’après notre mo­
deste avis ; « Comité franco-latino-améri­
cain » ou « Comité franco-ibéro-américain », 
pour indiquer clairement son objet.

Eugenio Garzon.

Les heureuses conséquences
du “  Verüas-Autoinobile ”

Les conséquences prévues n’ont pas 
tardé à se produire ; la création de 
Veritas-Automobile porte, en effet, ses 
fruits ; à peine nés, son bureau de 
contrôle et les certificats de bon état et 
de bon fonctionnement qu’il délivre, ac­
cueillis avec empressement par les pro­
priétaires d’automobiles ont rendu au 
nqarché des voitures d’occasion la vie et 
la confiance par la valeur donnée aux 
automobiles contrôlées et nanties du cer­
tificat Veritas et en disqualifiant les abo­
minables tacots dont on encombrait jus­
qu’alors le marché.

On annonce, en effet, la première vente 
aux enchères publiques de voitures auto­
mobiles pourvues du certificat Veritas. 
Elle aura lieu le 5 juillet, sous les auspi­
ces de l’Auto-Enchère.

MTES D’ UN PARISIEN

F

L E  M A L  DU PAYS

En ouvrant la lettre où ce forçat de Saint- 
Martin-de-Ré, au moment de partir 

our la Guyane, se dénonçait à lui comme 
'auteur des cambriolages mystérieux qui 

ont désolé Chatou et le Vésinet en ioo6, 
on nous dit que AI. Fabre de Parrel, le 
distingué procureur de la République à 
Versailles, ne put retenir un geste d'in­
crédulité...

Rêveur, il dut formuler ainsi sa pensée : 
« Si mon cynique correspondant avait 
réellement commis les méfaits dont il 
s’accuse, depuis trois ans, ça se saurait ! /> 
Et M. Fabre de Parrel entendait assuré­
ment par là que la justice le saurait...

En principe, il n ’est pas d’un mauvais 
exemple qu’un haut magistrat ait foi dans 
le flair de la police : qui se fierait ù elle, 
sans cela? Pourtant, dans l'espèce, la jus­
tice de Versailles, consultée, s’égara d’a­
bord et crut à une farce. Mais, après en­
quête, elle n ’a point fait de difficultés 
pour avouer son erreur. Elle n’a pas dit, 
comme elle aurait pu, au forçat de Saint- 
Martin-de-Ré : « Vous voudriez bien nous 
humilier, mais on ne nous la fait pas, à 
nous ! Voguez donc paisiblement vers la 
Guyane, innocent que vous êtes, pendant 
que nous continuerons de chercher... » 

De la part de cette police, c’est vrai­
ment très bien.

Grâce à son absence d’amour-propre, le 
vœu touchant du forçat sera bientôt réa­
lisé. Pauvre homme ! Le jury de Seine- 
et-Oise ne passe point pour tendre envers 
les cambrioleurs de son espèce, et il « ré­
coltera sans doute un bon petit supplé­
ment de bagne...

Oui, mais 'il aura revu ces précieux et 
fins paysages d’Ile-de-France, chers à son 
souvenir, et parmi lesquels il fit jadis de 
si charmantes expéditions nocturnes ; 
paysages dont il est flatteur, pour nous 
autres Parisiens, que ce soit si dur de se 
détacher, même par notre été pluvieux, 
et lorsem’on a toute facilité pour aller se 
réchauffer au soleil de la Guyane.

LA CHAMBRE

CHAHSEMENTS D’ADRESSE
Le nombre des déplacements rend, à cette 

époque de Vannée, le service des chan­
gements d’adresse très compliqué. Pour 
éviter toute erreur et tout retard, nous 
prions nos abonnés de vouloir bien join­
dre la bande du Journal à leur demande de 
changement d'adresse.

Mardi 29 juin,
L E  T A R I F  D E S  D O U A N E S

Voilà enfin deux séances de suite 
consacrées au même objet, la révision 
douanière. Malheureusement cet objet 
recule dès qu’on croit le saisir. Le sup­
plice de Tantale ayant un peu vieilli, 
j ’aime mieux comparer cet agaçant phé­
nomène à une vision, à un mirage, à 
l’eau du désert qui fuit de proche en 
proche, devant ceux qui espèrent s’y 
désaltérer. M. Klotz lui-meme avouait 
hier que la seule discussion générale 
exigerait encore une demi-douzaine de 
séances.

Elle a continué ce matin. Le rappor­
teur, M. Jean Morel, a continué son dis­

cours. Il a rappelé que, depiAis 1802, 
toutes les nations européennes a'vaient 
modifié leurs tarifs et que la Finance 
était victime de ce remaniement. L’Alle­
magne surtout nous a visés et atteints. 
Certains de nos tissus de soie, et aussi 
nos mousselines lyoïmaises ontétcdure­
ment frappés. Des fabriques ont été 
créées sur le territoire allemand. La 
taxation se fait chez nous au produit 
net; en Allemagne et en Autriche au 
produit brut, de sorte qu’au lieu de payer 
pour les rubans un droit de 12 fr. 50 par 
kilo, nous déboursons 45 fr. 00, parce 
qu’on fait payer l’emballage comme les 
rubans. Cet exemple suffit.

Notre commerce extérieur souffre. « La 
France est envahie parce qu’elle est le 
seul pays qui ne se soit pas défendu 
contre les accroissements des tarifs. 11 
est temps de défendre la main-d'œuvre 
nationale. »

A ce propos, les proteciionnisles lan­
cent (juelques épigrammes à ceux de 
leurs collèp'ues qui, partisans du libre 
échange, reclament pourtant une petite 
protection pour leurs jiroduits régio­
naux. Ils plaisantent M. Joseph Thierry 
d’en user ainsieneequi concerne l’oxyde 
de zinc marseillais et M. Siegfried, dé­
puté du Havre, de vouloir protéger le 
cochon normand.

Mais ils ont trouvé à qui parler : — 
« Croyez-vous, leur a répondu M. Thierry, 
que je vais m’immoler pour une doc­
trine que vous refusez d’appliquer? »

« Quant à M. Siegfried, a interrompu 
M. Paul Beauregard, oh ! je le connais : 
il est libre-échangiste sur mer et protec­
tionniste sur terre. » On a ri ; mais beau­
coup en sont là !

L’honorable^ rapporteur s’est naturel­
lement efforcé de justifier toutes les ré­
solutions que la commission soumet à 
la Chambre ; il a donné de bons argu­
ments. On lui en opposera d’autres. Ces 
questions invitent à la controverse indé­
finie, attendu que, d’aucun côté, on n’a 
complètement raison ni tort.

M. Jean Morel a conclu que l’œmvre 
de la commission des douanes était une 
œuvre de défense économique, de pré­
voyance et de bonne foi. 11 espère que la 
Chambre s’y associera. Bur les deux 
tiers des articles l’accord s'est fait avec 
le gouvernement.

Oui, mais c’est le troisième tiers !
Le socialisme est intervenu dans la 

personne de M. Vaillant, qui avait déjà 
procédé par quelques boutades obscures. 
M. Vaillant admet que, sous le régime 
actuel, certaines industries ont encore 
besoin d’une petite protection ; mais, 
dam le régime futur, on s’en passera. 
Suivant lui, la commission a exagéré et, 
si une transformation doit avoir lieu,- 
c’est dans le sens de la liberté commer­
ciale. Il croit fort possible que les inten­
tions de la commission des douanes pro­
duisent un résultat diamétralement op­
posé à celui qu’elle poursuit. 11 redoute 
une poussée protectionniste qui se mani­
feste déjà par le dépôt de nombreux 
amendements. M. Morel lui a juré que 
la, commission les repousserait.

jeudi matin. Cet après-midi, pas de 
séance ; on nomme dans les bureaux la 
commission du budget.

Pas-Perdus.

La suite du débat a élé' renvi it

LE SÉNAT

L E S  R E T R A I T E S  D E S  E M P L O Y E S  
D E  C H E M I N S  D E  F E R

Avant de revenir au projet qui ab­
sorbe toute son attention, le Sénat a 
écouté avec bienveillance les observa­
tions que M. Audiffred, sénateur de la 
Loire, avait à présenter au gouverne­
ment au-sujet des incidents d’Autquil.

Les événements vont si vite, les. jours 
se succèdent si rapidement que cetie ac­
tualité d'iiier apparaît comme une vieille 
histoire.

M. Audiffred a su la rajeunir en trans­
portant le débat sur son véritable ter­
rain : les violences exercées contre les 
personnes, violences que le gouverne­
ment ne sait pas réprimer en mettant 
en œuvre les lois de 1893 et de 1894 sur 
les association.s de malfaiteurs et les 
menées anarchistes.

M. Audiffred. — Nous avons assisté ces 
temps derniers à des faits graves : nous avons 
vu la grève des électriciens, puis la grève des 
postiers. Qu’ont donc voulu les lueueurs ? 
Par la grève des postiers, ils ont voulu arrê­
ter le travail national, ils n’ont pas réussi, 
grâce à l'initiative des Chambres de com­
merce et aussi grâce à l’énergie . de M. le 
président du Conseil.

Mais les anarchistes qui ont fomenté cette 
grève ne se sont pas tenus pour battus. Ils 
ont voulu frapper le commerce de Paris en 
s’attaquant aux étrangers, en les privant 
d'une de leurs distractions favorites, du sport 
qu'ils goûtaient le '])lus, en essayant de les 
effrayer et de leur faire quitter Paris.

Tel est, messieurs, le sens de l'attentat 
anarchiste d’Auteuil. Je demande à M. le 
])résident du Conseil les mesui’es qu’il compte 
prendre pour éviter le retour de pareils atten­
tats qui nuisent au bon renom de la Répu­
blique.

M. Glcmnncoaii a laissé à M. Ruau, 
ministre de l'agriculture, le soin de ré­
pondre.

Notre collaborateur Ajax donne plus 
loin le sens do cette réponse en l’appré- 
çiant. Nous n’insisterons donc pas sur 
cet incident qui a été clos après une 
courte réplique de M. Audiffred. Jje Sé­
nat, au surplus, était pressé de revenir à 
la loi sur les retraites des « cheminots ».

11 en était resté à l’article 2. à ce fa­
meux article qui est presque toute la loi 
et sur lequel porte le débat principal.

Assimilcra-t-on tous les agents des 
Compagnies aux mécaniciens et chauf­
feurs, et créera-t-on ainsi de .nouvelles 
charges qui grèveront lourdement les 
budgets de l’avenir ?

M. Strauss, rapporteur do la commis­
sion, s’est efforcé d’apitoyer le Sénat. Il 
a montré les responsabilités des agents 
des trains, a essayé d’établir que leur 
travail était'aussi pénible' que celui des­

chauffeurs. Il a fait tout cela très élo-' 
quemraent, mais n'a pas paru persuader^ 
le Sénat.

M. Barthou, ministre des travaux pu­
blics, a répondu à M. Strauss avec une' 
grande précision.

Si l'on faisait une exception pour les, 
agents des trains en les assimilant aux 
chauffeurs, il faudrait admettre au béné-" 
fice des memes conditions une quantité 
d'autres employés dont le travail est, 
également pénible et grande la respon­
sabilité.

Tout y passerait, dit énergiquement. 
M. Barthou. Et il continue: • > ,

M. Barthou, ministre des Ira vaux jiublios., 
— Cota entraînerait une conséquence finah-! 
cière de 70 millions et une responsabilité so­
ciale non moins considérable, car vous ne ' 
pourriez impunément créer un tel privilège, < 
je dirai môme provoquer un tel scandale. 
(Très bien ! très bien !)

Le gouvernement ne se prêtera pas à cette 
politique. Notez d’ailleurs qu’ici il est im­
possible do faire valoir l’argument qui con-» 
sistc à montrer la loi actuelle comme un re­
cul sur l’état de choses actuel.

Ce raisonnement n’est déjà pas valable 
lorsqu’il s’agit des agents du service séden­
taire (]iu, actuellement, jouissent de la re-' 
traite à cinquante-cinq ans, comme sur 
l’Ouest, puisque la loi ne saurait avoir d’effet 
rétroactif et qu’elle ne porte aucune atteinte,, 
aux droits acquis. Mais, a fortiori, peut-on 
l'invoquer lorsqu’il s’agit des agents des 
trains ?

Ceux-ci, à l’iicuro actuelle, sur tous les 
réseaux, sauf un, prennent leur retraite à - 
cinquante-cinq ans. Et sur le réseau dit 
Nord, s’il est vrai qu’en vertu du règle­
ment ancien, l’âge de la retraite pour les 
agents des trains est de cinquante ans,'” 
c’est seulement à condition que les intéres­
sés prouvent que leur état de santé les em­
pêche de continuer leur service ; et, en vertu - 
du nouveau règlement, c’est le régime du 
livret individuel qui est établi, donc il n’y a . 
pas de limite d’âge.

La conclusion de tout ceci, c’est que vous 
ne léserez aucun droit, aucune situation 
acquise en votant pour les agents des trains . 
la retraite à cinquante-cinq ans.

Si donc je viens demander au Sénat de ne 
pas suivre sa commission spèciale, c’est par 
l'clfet d'une conviction profonde, c’est parce,, 
<(ue je sens la nécessité d’accomplir tout mon " 
devoir. (Très bien ! très bien !)

M. le rapporteur s’est trompé quand il a ditn 
que les propositions de la commission con­
cernant les agents des trains seraient de na-  ̂
ture à établir l’harmonie dans le personnel 
des chemins de fer.

Non : les autres agents du service actif lie 
comprendraient pas que vous fassiez uriol 
situation privilégiée aux agents des trains. 
Donc, les propositions de la commission, si 
elles étaient adoptées, risqueraient de provo­
quer le découragement cliez quelques-uns ; 
sous couleur de'justice, ce serait une œuvre 
d’inégalité.

■ « /
Los applaudissements qui ont accueilli 

le discours de M. Barthou prouvaient;* 
surabondamment que le siège du Sénat 
était fait et qu'il ne suivrait pas sa com-, 
mission dans la voie où elle voudrait 
l’engager.

Malgré les objections apportées par 
M. Strauss qui s’efforce de réfuter l’ar- 
giime.ntalion si serrée du ministre, la . 
haute assemblée refuse, parn 184 voix** 
contre 79 d’assimiler dans la loi
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traites les agents des trains aux cliauf- 
' leurs et mécaniciens.

On continuera aujourd'hui.
Auguste Avril.

A utour de la politique
liO C o n s e il  t le s  m in is tr e s

T.cs ministres et sous-secrélaires d'Etat se 
sont réunis hier matin, à l’Elysée, sous la 
présidence de M. Fallières.

ivr. Iliiau, ministre de l'agriculture, a ex­
posé au Conseil la situation créée par la 
grève des lads et l'espoir qu'il a, par suite
d’un esprit de conciliation des parties en pré 
sence, de pouvoir aboutir à une entente pro- !
chainc.

M. Milliés-Lacroix, ministre des colonies, 
a annoncé qu’il se proposait de faire, au cours 
des procliaines vacances parlementaires, un 
voyage d’études en Indo-Chine.

'3 jll. Pichon, ministre des alVaires étrangè­
res, a entretenu le Conseil des petites ditli- 
eultés qui oiit surgi dans la Chaouïa ù l’09‘ 
casion de la perception des impôts, les indi­
gènes ne •voulant payer ces impôts qu’en na­
ture et le gouvernement français, qui agit au 
nom do Moulav-Halid, désirant que ces im-
Ilôts soient payés en argent.

M. Régnault, ministre de Fra 
i a élé chargé d’étudier la questic

■ance à Tanger,
 ̂ ____ . ___  _ ion.
M. Aifre''d Picard, ministre de la marine, a 

rendu compte do l’état de la grève des ins- 
f crits maritimes.

ll l
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I .a  c o m o iis s io n
' d e s  C o n s e ils  d e  g u e r r e

Le Sénat a nommé dans ses bureaux la 
commission relative au projet de loi portant 
suppression des Conseils de guerre perma­
nents. ............... .....  ...

Ont été élus : MM. 1 amiral de Ciiverville, 
Cabart-Danneville, Gervais, Gouzy, comte 
d’Alsace, Crépin, Flandin, Beaupin, Richard,
I»oulle, de La Jaille, Boivin-Champeaux, Goi-
raud, Grosjean, Bérard, général Langlois, 
Honoré Leygue, Baudin.

Il résulte des opinions échangées dans les 
bureaux que s'il y a une majorité, d’ail-I C*-»-î 1-v 1 /̂1VI ûllo llllleurs très faible, en faveur du projet, elle lui

liucations.fera subir d’importantes modil
A. A.

LES RÉUNIONS D'HIER

Henri-Robert
chez les commerçants-détaillants

Tlier soir, au siège social, rue de Lan- 
cry, la Fédération des commerçants-dé­
taillants de France a tenu son assemblée 
trimestrielle. Tout d'abord, M. Gabriel 
Garraud, secrétaire général, a lu le rap­
port sur la situation financière et rela­
tant l’opposition que font, au projet d’im­
pôt sur, le revenu de M. Gaillaux, les 661 
groupes affiliés à la Fédération.

Ensuite, M. Georges Maus, président, 
demande à l’assemblée d’adopter un 
ordre du jour ainsi conçu :

Que le projet de budget pour 1910 comporte 
une aggravation de charges pour le commerce 
en général et le détail en particulier ;

Qu’on outre de la taxe annuelle sur les dé­
taillants, le projet comprend l’extension de 
l'obligation du timbre-quittance de 5 centi­
mes sur les factures de 2 à 10  francs ;

l ’ar ces motifs, adopte et convertit en dé­
libération le rapport du secrétaire général; 

Proteste contre tout accroissement des
charges h$,cale^;................

Emet le Vœu que Tes dispositions concer­
nant les impôts nouveaux présentées dans le 
budget de 1910 par le ministre des finances 
ne soient pas adoptées par le Parlement.

Cet ordre du jour a été adopté à l'una­
nimité. Puis la parole est donnée à M® 
Henri-Robert, avocat à la Cour d'appel.

Avec-verve et une netteté remarqua­
ble dans la phrase, l’éminent avocat 
s’excuse de n’avoir « pas l’habitude de 
parler le soir, dépourvu de sa robe ». Le 
sujet de sa conférence : « Le rôle des 
associations au point de vue économi­
que et social », indiqué sur les invita­
tions, lui semblant un peu vague, il 
préfère, dit-il, développer celui-ci : « Les 
ennemis du commerce » et ce sont : l’al­
coolisme, le jeu, le désordre et le... poli­
ticien. Successivement, M® Henri-Robert 
étudie chacun de ces ennemis, et son 
discours est plein de trouvailles exqui­
ses comme celles-ci : « le cabaret, c'est 
le salon de l’ouvrier », ou encore « le 
plus cruel ennemi du commerce, c’est 
le politicien », ou bien encore des traits 
piquants tels que : « il y a trop d'avocats 
à la Chambre » et parmi eux « la plu­
part ont été incapables de faire leur 
chemin dans leur profession » ; et l’il­
lustre avocat termine en demandant 
qu’on n ’envoie au Parlement que des 
hommes compétents et remarquables 
dans leurs fonctions, capables de gérer 
les affaires nationales.

Cette vibrante conférence a été fré­
quemment interrompue par les applau­
dissements et s’est achevée en une ac­
clamation.

J. P.

Pour la défense sociale !

Les membres de V « Union du com­
merce et de l'industrie pour la défense 
sociale » continuent leur infatigable pro­
pagande contre le socialisme et les théo­
ries étatistes actuellement en vogue.

Ils se sont réunis hier — pour la der­
nière fois de la saison — en un banquet 
intime présidé par M. Paul Beauregard, 
membre de l'Institut et député de Paris.

A ses côtés, nous avons remarqué 
MM. Georges Picot, amiral Bienaimé, 
Spronck, Tournade, Léon Aucocq, de 
l’Institut, candidat libéral dans le quar­
tier GaiÜon, Gaussade, Delarbre, Kula, 
etc., etc-.

Au dessert, pas de toast, mais une 
conférence des plus fines et des plus in­
téressantes faite par M. Lefas, député 
d’Ille-et-'Vilaine, sur « la Grise de l'ap- 
firentissage ».

C’est un sujet <c tout à fait à l’ordre du 
jour », comme le dit fort judicieusement 
AI. Lefas. Cette crise — qui préoccupe 
très vivement les milieux industriels — 
s’est d’autant plus ressentie que le be­
soin d’un apprentissage n’a jamais été 
plus sensible qu’aujourd’hui.

Quels sont les remèdes? L’éducation 
et l’instruction actuelles sont mal com­
prises. Elles font des fonctionnaires et 
non des hommes pratiques et d’initia­
tive.

Mais il n’y a pas de panacée univer­
selle. Ce qui convient pour un métier ne 
convient pas pour l’autre. Par consé­
quent aucune loi — si excellente soit- 
elle — ne saurait remédier à l’état de 
choses actuel.

Une enquête impartiale devrait être 
faite auprès des Chambres de commerce, 
auprès des patrons et auprès des ou­

vriers, et M. Criippi, mini.slrc du com­
merce, devrai! y faire protM'der.

JjCS questions à cxainiiicr sont nom­
breuses et délicates. Seule une grande 
enquête pourrait donner les moyens de 
les résoudre. Si le ministre n'en com­
prend pas la nécessité, V « Union du 
commerce et de l'industrie pour la dé­
fense sociale » devra la mener à bien.

Après quelques mots de M. Beaure­
gard, présivlent, et de M. Georges Picot, 
pour féliciter l orateur, les convives se 
sont séparés, se donnant rendez-vous 
après les vacances.

Gaston Davenay.

A u  C i r q u e  M o l i e r

Quel prodigieux amuseur, ce Molier ! Sa 
verve d’organisateur est décidément intaris­
sable.

Hier encore, il a su rajeunir les program­
mes vieillis du cirque, apporter des nouveau­
tés et donner à ses invités du rire et de l’é­
motion, les charmer et les enthousiasmer.

Tous les ans, c’est la môme chose : encore 
mieux que l’année dernière! Et c’est pourquoi, 
une fois de plus, le plus petit mais le plus cé­
lèbre des cirques du monde entier était hier 
archi-plein, archi-bondé de la plus étince­
lante, la plus élégante et la plus parisienne 
des assistances. On s’y écrasait, de la 
plus courtoise manière, de la piste aux balcons 
et aux loggias pour lesquels Molier s’était 
mis en frais ; des guirlandes de verdures, 
des rampes de fleurs habillaient en effet les 
frontons et les balustrades ; c'était fort bien. 
L’éclairage était éblouissant, intense, torren­
tiel ; on y voyait comme en plein soleil... du 
temps où il y avait encore du soleil à Paris.

Le coup d’œil du cirque était ravissant, 
embelli de bas en haut de la draperie vivante 
des dames en toilettes exquises, soies, satins 
linons, bijoux, ayec des chapeaux comme ça, 
d'où fusaient des gerbes de plumes magnifi­
ques, ou qu'ornaient des fleurs en bouquets 
ou en guirlandes ; ou avec des capotes ado­
rables rehaussées d’une aigrette capricieuse, 
coquette et fière car il avait, vous vous en 
doutez bien, le classique concours de chapeaux 
à qui l’art de la mode doit, pour cette fête 
toute parisienne, d’improviser de véritables 
merveilles. Mmes Dartoy et de Marcigny 
présidaient ce concours, assistées de Mmes 
Brozia, de l’Opéra ; Devoyod, de la Comédie- 
Française ; L. Dorey, L. Doria, M. Doria, 
Kveline janney, Herleroy et R. deLaunay, de 
rOpéra-Comique.

Salle comble, ai-je dit, et dans laquelle noté 
ou signalé :

Comtesse de Guenyveau, comtesse de Vauti- 
bault, com tesse de La Fons, Mme de Merclioff, 
Mme O ller, comtesse de Launay, baron et 
baronne de Palluel, M. et Mme Faure du Bouvot, 
Mme de Solières, Mme de Libran, m arquise de 
PuLvert, comtesse d’Hauterive, comtesse deC ha- 
bannes, comte et comtesse M arquiset, Mlle de 
Bourbon, m arquis de Pontabarra , Mme de La 
C harlo ttrie , Mme de La N oé, baronne Ha- 
melin, comtesse Clarens, comtesse de Rocqui- 
gny, comtesse de Belot, Mme de Vyss, mar­
quise Puivert, comtesse de Rocquigny, baronne 
d’Ivry, comtesse de Tuiseau, m arquise de Maury, 
Mmes de Trazka, d ’Astoin, com tesse Becci, com­
tesse Nodier, Mmes Desplanques, de Michau, 
Maurice Carlos-Lefebvre, Hcnaff, Marville, Albu-' 
ran, Tassart, Boutroux, B urkardt, W ood, Cra- 
mail. Allez, Sochiari, Carlos Garcia-M ancilla, 
W ood Ilarleton , S ch lesinger, de W a lb e rg , 
T liors, du Minil, Mlle du Minil, Labuçthç.

MM. duc de Lorge, général de Castex, le comte 
Béni, Oller, vicomte de Loustal, Soubeyran, de 
Villenich, de Boullay, capitaine Burgçot, vi­
comte de Saport.a, M. et Mme de Grandmaison, 
Bostock, Martin des Noyers, M. et • Mme de La 
Tour, Courtois de Vicose, Nazare-Aga, le com­
m andant G oûter, Raoul de V alroger, baron 
Quetel de La Poterie, com m andant de Riche- 
bourg, marquis de Maury, Charles de Salverte, 
Rodoconachi, baron d’Ivry, lieu tenant Petit, 
vicomte de La Chapelle, vicomte e t vicomtesse 
de Douville-Maillefeu, comte Nodier, comte Mar- 
quis'et,. Gaétan de Knyff, comte de Noue, comte 
Louis de M ontesquieu, comte e t comtesse de 
Chamberet, comte de Gaussade, M. e t Mme Hen- 
net de Gentil, comte de V autibault, A. de La 
Rousserie, comte des E ssarts, comte de Beau- 
franchet, vicomte de Valon, comte de Barben- 
tane, m arquis de Nadaillac, le conseiller Bertu- 
lus, Louis Ganne, Neblis, vicomte de Massou- 
gnes, comte de Failly , comte de Lapeyrouse, etc.

Le programme fut étourdissant ; admirable­
ment réglé il fut expédié avec un entrain re­
marquable, grâce à l’activité d’une nuée de 
commissaires, enlevés par MM. de Fréchen- 
court, le marquis de Bourdeille et le comte 
de Chamberet, dont les collaborateurs étaient 
le vicomte de Massougnes, le comte de Mon- 
chy, de Bernard, baron de Berthois, H. de 
Bieuville, baron d’Eyrieux, le comte A. de 
Fleurieu, Frank-Puaux, le comte de La 
Fayette, le comte de La Ruelle, baron de 
"Vallerot, baron Thiry et MM. La Fonta, Si­
mon, Truchy, Ducrocq, Arband, etc.

La soirée débuta par un numéro athlétique 
exécuté par M. E. Plumon, numéro que suivit 
celui, tout gracieux, du Concours et de la 
Danse des roses, chanté par Mlle Lenepveu, 
dansé par Mlle Papierkouska, la rose primée 
ayant été choisie par la charmante Mlle Baïa 
de Bazouil et M. Deny, expert és horticul­
ture. Le lieutenant de vaisseau Georges Hé­
bert se fit applaudir dans ses exercices d’é­
quilibre et dans l’art de grimper, et l’on eut 
alors l’entrée sensationnelle de deux chim­
panzés extraordinaires, M. et Mme Zed, ap­
partenant à une dame qu’on n’a pas vue et 
dont on n’a pas dit le nom.

Puissants et d’une silhouette étonnamment 
humaine — fâcheusement humaine même — 
M. et Mme Zed, dont le dressage ne date que 
de quatre jours, ont stupéfié l’assistance par 
leurs mines et leurs gestes. Lui, surtout, fut 
troublant ; ravi de voir tant de femmes, à 
plusieurs reprises il tendit vers elles une main 
effrayante et suppliante, agitant ses lèvres 
comme pour leur dire sa tendresse, et avec 
une expression si forte et si ardente que quel­
ques dames — pourtant au balcon — eurent 
peur et quittèrent prudemment leur place. 
Présentés par Mlle Hélène "Varilla, M. et 
Mme Zed et une amie à eux, une guenon qui 
se montra fort habile sur la corde raide, 
furent extrêmement applaudis pour leurs exer­
cices : manger, boire, soins de propreté, tours 
à bicyclette, etc.

Gros succès également pour le docteur Rou- 
hetqui,avec s a  jument 0 1ga,fit une nouvelle dé­
monstration du dressage en liberté; pour MM. 
Payssé, champion des Jeux olympiques, Des­
touches et Vignon qui firent à la barre fixe un 
travail excellent de souplesse et de hardiesse.

La première partie de la soirée se termina pâr 
un triomphal numéro de haute école exécuté 
par Molier, qui jamais ne fut plus brillant. Il 
fut d’ailleurs formidablement acclamé et ova­
tionné, cependant qu’un murmure flatteur 
accompagnait l’apparition et la disparition 
d’une jeune fille peu vêtue, mais si chastement 
dévêtue et aussi dévêtue que belle, que la 
monture de Molier fit surgir d’une caisse tru­
quée où elle se cachait.

Un vaste divertissement équestre en cinq 
tableaux, composé et réglé par Molier sur des 
documents de Varloy et de la musique de 
Danset, occupa toute la seconde partie de la 
soirée. Sans aucun effort, nous avops été sou­
dain' transport^ sous Louis XIII d’abord, et
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Louis XIV ensuite; Louis .XIII, c’était Mlle 
Rkiiu'he .lllarty, à qui nous avons dû une 
séance do haute école dont la salle s’enthou­
siasma frénétiquement; Louis XIV, c’était Mlle 
Yola de Xyss ; et voici des princes, des mou.s- 
quetaires, des grandes dames , des hom­
mes d’armes ; de la soie, des velours, des 
épées : froufrous et cliquetis. Après la leçon 
d’équitation — le triomphe de Mlle Allarty — 
vint la pavane qui fut exquise, puis le carrousel 
et le tournoi qui furent mouvementés et 
brillants, et comme il ne nous coûtait rien 
de remonter dans le passé, la soirée prit fin 
sur l’apothéose de Jeanne d'Arc sortant du 
château ae Vaucouleurs, représenté par quel­
ques tentures drapées aux montants d’une 
porte du cirque.

Telle fut — insuffisamment contée — la 
très belle répétition générale du cirque 
Molier. La première aura lieu après-demain 
vendredi.

Frantz-Reichel.

LE MONDE RELIGIEUXLa Gliaire d’histoire des religionsA L’INSTITUT CATHOLIQUE
A aucune époque l’iiistoire des reli­

gions n'a été plus à l’ordre du jour qu'en 
ce vingtième siècle, où l’idée religieuse 
est cependant battue en brèclje de toutes 
parts. Et, d’ailleurs, ce sont précisément 
les adversaires de l'idée religieuse qui, 
les premiers, ont mis cette histoire à la 
mode.

Il n’y a pas là, au surplus, de contra­
diction, attendu que ce qu’ils se propo­
sent et ce qu'ils espèrent c’est de discré  ̂
diter, par l’étude comparée de tant de 
croyances qui tantôt se correspondent 
curieusement et tantôt s'opposent les 
unes aux autres, le christianisme, en le 
vidant de son caractère surnaturel, quel­
quefois môme en le montrant inférieur à 
certaines religions plus anciennes que 
lui et qui ont do nos jours encore un 
nombre beaucoup plus considérable de 
fidèles, par exemple et surtout au brah­
manisme et au bouddhisme, dont les 
adeptes se chiffrent par centaines de 
millions.

Cette façon nouvelle de poser le pro­
blème religieux a laissé tout d’abord in­
différents ou hostiles une multitude de 
chrétiens auxquels suffit la foi du cliar- 
bonnier et qui « s’imaginent faire à Dieu 
un beau cadeau en lui sacrifiant leur 
raison », comme le dit si bien AL Alfred 
Roussel dans l'introduction du livre fort 
intéressant et admirablement docu­
menté qu'il vient de publier sous ce ti­
tre ; la Religion védique. Ces chrétiens 
« veulent croire les yeux fermés, ajoute- 
t-il ; c'est une erreur. Ils ont tort de fer­
mer les yeux. Qu'ils les ouvrent donc 
tous les deux et tout grands ; ils verront 
mieux, comprendront davantage et croi­
ront plus fermement. »

De fait, on a commencé, chez les catho­
liques, d'ouvrir les.yeux. On s'est mis 
sérieusement au travail. Et, puisqu'il 
existe au Collège de France une chaire 
d’histoire des religions, où il semble peu 
probable que l'enseignement tourne en 
fin de compte à rapologic de la religion 
chrétienne en général et du catholicisnFe- 
en particulier, on a créé aussi à l'Insti­
tut catholique de Paris une chaire d’his­
toire des religions — fondation Maurice 
de Goëtlosquet — qui servira à démon­
trer que « les catholiques, ainsi que l’af­
firme avec une confiance très justifiée 
l’auteur que j'ai cité plus haut, peuvent 
suivre hardiment leurs adversaires sur 
le terrain que ceux-ci se choisissent et 
où il les provoquent. »

La chaire d'histoire des religions do 
l'Institut catholique de Paris a été inau­
gurée le 21 décembre 1907, par Mgr Le 
Roy. Elle a groupé tout de suite beau­
coup d'auditeurs, et le succès de l’ensei­
gnement qui y est donné ne s’est point 
démenti. Gest que la religion, selon 
l’heureuse expression du professeur 
Gardner au congrès d’Oxford (1908),
« reste le sujet le plus profond sur le­
quel puisse s'exercer l’esprit humain»; 
c'est aussi que ce sujet est traité dans la 
chaire d’histoire des religions de l’Insti­
tut catholique de la manière la plus at­
trayante, en môme temps que la plus 
sérieuse; et c’est enfin que cette chaire, 
étant toujours occupée par un spécia­
liste, offre donc des garanties de compé­
tence qui ne se rencontrent pas ailleur.  ̂
au même degré.

Car il n’y a pas d'homme universel. 
Il n’y a pas d'homme qui connaisse à 
fond, pour avoir longuement étudié 
chacune d'elles, non seulement dans 
ses livres sacrés, mais dans ses ori­
gines, dans ses développements, et aux 
lieux mêmes qui l'ont vue naître, se dé­
velopper et quelquefois disparaître, 
toutes les religions. Une vie humaine ne 
suffirait pas à pareille étude. Or la chaire 
du Collège de France n’a qu’un titulaire. 
Et il faut bien que la science de ce titu­
laire, ou si l’on veut sa compétence, ait 
des lacunes et que, mesurée à l'univer­
salité de l’objet qu'elle devrait embrasser, 
elle n’y soit pas absolument adéquate.

L’Institut catholique a paré autant que 
possible à cette difficulté. Si un-seul 
homme ne peut pas avoir approfondi 
toutes les religions, il peut du moins en 
connaître fort bien une seule. C’est 
celle-là uniquement qu’on le chargera 
d’enseigner. La chaire d’histoire des re­
ligions aura donc un nombre indéfini de 
titulaires, chaque profes.seur cédant la 
place à un autre après avoir traité de 
son mieux et aussi complètement que 
possible de la religion particulière dans 
l’étude de laquelle il s’était dès long­
temps spécialisé.

Je ne dis pas que ce système n'offre 
aucun inconvénient ; la synthèse y perd 
sans doute ce que l'analyse y gagne ; et 
il demande donc à rauditeur un effort 
plus grand. En tout cas, il présente, au 
point de vue où je me plaçais tout à 
riieure, d’incontestables avantages.

Le très distingué recteur de l’Institut 
catholique ne désigne au surplus ses 
professeurs d’histoire de religion qu’à 
bon escient. Le premier en date fut, 
comme jel'ai ditplushaut, MgrLe Roy, su­
périeur général des Pères du Saint-Esprit. 
Par devoir professionnel autant que par 
goût, réminent prélat avait été amené à 
étudier en Afrique la « religion des pri­
mitifs ».

Il a publié, sous ce litre, scs leçons. 
« Tout, a-l-il écrit dans la préface de ce 
livre, d’une lecture singulièrement atta­
chante, tout dans ce monde qui se révé­
lait et que, à tant de caraclères, on peut 
considérer comme primitif, n],'.éja|f un 
sujet d'obsérviHion et (i;élLi'de,'.et je p,qi.s

dire que pendant les vingt années que 
j'y ai V('‘eu, pas un jour no s'est écoulé 
peut-être sans m'apporter quehpic élé­
ment nouveau d’instruction, reclifiant 
une idée, éclaircissant un doute, modi­
fiant une hypothèse, fournissant une 
explication, vérifiantim fait, découvrant 
nno piste, emportant une erreur, révé­
lant line découverte. »

Et Mgr Le Roy ajoule que bien des fois 
« CCS constatations, faites et contrôlées 
sur place, se sont trouvées en désaccord 
avec les généralisations des auteurs con­
nus, qui sont cités comme des oracles, 
qu'on n'ose contredire, et qui, ayant des 
tliéories à soutenir, ont trop souvent 
sollicilc en leur faveur, peut-être- in­
consciemment, des témoignages préma­
turés. » Aussi bien l'étude des croyances 
decespopulationsprimitives révèle-t-elle 
« d'étonnants points de comparaison 
avec les religions les ]>lus hautes, en' 
socte que, peut-on dire, le théologien qui 
les ignore ignore une partie de la théolo­
gie ». ^

Voilà donc un enseignement qui était 
deux fois à sa place dans la chaire d'his­
toire des religions d’un Institut catho­
lique. On avouera, d’autre part, que 
l’évOque missionnaire était bien qualifié 
pour le donner.

Plusieurs professeurs ont succédé à 
Mgr Le Roy, et imtamment M. Alfred 
Roussel, dont j’ai mentionné le beau 
livre, la Religion, védique.

En dernier lieu, c’était le R. P. 
Dhomme, un Dominicain, qui vient jus­
tement de terminer son cours. Le P, 
Dhomme est un des membres les plus 
jeunes et les plus savants de l’ordre de 
Saint-Dominique. C’est à Jérusalem qu’il 
a fait ses études et son noviciat. H y en­
seigne maintenant l’hébreu et l’assyrien 
à la célèbre école biblique qui fut fondée 
en 1890 et que dirige*un autre Domini­
cain, le P. Lagrange, dont l’exégèse ac­
corde très sagement la vraie science et 
la vraie foi.

Le P. Dhomme a publié de nombreuses 
études dans la Revue biblique et dans la 
Revue d'assyriologie, et plusieurs ouvra- 
gPfS iinportants dont le principal s’inti­
tule Choix de textes religieux assyro-ba- 
byloniens. Il était donc, lorsque Mgr Bau- 
drillart l’appela à Paris, bien préparé 
par ses travaux antérieurs à traiter, dans 
la chaire d’histoire des religions de l'Ins­
titut catholique, de la religion assyro- 
babylonienne. C’est pourquoi son cours 
a été des plus remarquables et des plus 
suivis.

Aussi bien l’étude de lareliglonassyro- 
babylonienne présente-t-elle pour les 
catholiques, comme pour les Israélites, 
un intérêt de premier ordre, à cause des 
rapprochements qu’il est facile d’établir 
entre cette religion et cellè d’Israël. Le 
P. Dhomme s'est placé uniquement au 
point de vue religieux. Je veux dire qu’il 
a laissé de côté délibérément la mytho­
logie et la magie, sa préoccupation do­
minante étant de pénétrer le sentiment 
religieux des peuples dont la religion fai­
sait l’objet de ses leçons, et leur concept 
du divin.

Quant à sa méthode, elle consiste à 
érarter tout esprit de système,. à faire 
abslraction de toute théorie sur l’origine 
et le développement des diverses reli­
gions pour examiner scientifiquement 
les monuments et les textes, et les grou­
per selon certaines idées généralès, de 
manière à aboutir non à des conjectures, 
mais aux conceptions propres du peuple 
étudié. Méthode excellente, et que les 
auditeurs ont justement appréciée.

J'en ai dit assez, me semble-t-il, pour 
montrer que l’enseignement de l’histoire 
des religions à l’Institnt catholique de 
Paris s'inspire du véritable esprit scien­
tifique et peut soutenir la comparaison 
avec l’enseignement officiel.

Julien de Narfon.

m m m IVUIS
Selon Plutarque

Les vacances approchent, et déjà le 
citoyen Allemane badine.

Il publie dans \Humanité l’abondant 
résultat d’un parallèle qu'il a tâché d’é­
tablir entre Fouché, duc d’Otrante, etM. 
Clemenceau.

C’est une idée qui ne vous vient pas à 
l'esprit tout naturellement ; et il faut 
avouer que le citoyen Allemane n'a point 
accompli sans peine ce travail ingé­
nieux. 11 y a, dans sa petite chose, les 
traces d’une longue assiduité; et, comme 
on dit, le philosophe de Ghéronée l’eût 
certainement désavouée.

Voyons iin peu.
D'abord, « leur origine semble vouloir 

les identifier». C’est beaucoup dire!... 
Alais enfin, Fouché et Al. Clemenceau 
sont nés dans l'Ouest de la France. Il est 
vrai que beaucoup d’autres personnes 
aussi ont vu le jour en cette région et 
qu’on ne songe pas à les déclarer « iden­
tiques » pour cela. Pareillement Albert 
Sorel et Alphonse Allais étaient nés, 
l’un et l’autre, à Honfleur : ils ont 
laissé des œuvres admirables mais bien 
différentes. Le citoyen Allemane, lui, 
est né dans la Haute-Garonne. Autant 
dire qu'il est le compatriote do M. de 
Villète, qui fut le ministre de Louis XVIII; 
et jamais, cependant, on n’oserait aper­
cevoir la moindre analogie entre ce ci­
toyen et ce ministre.

Aussi notre nouveau Plutarque éprouve- 
t-il le besoin de mener plus avant son 
parallèle. Il suit, pas à pas, le petit Cle­
menceau et le petit Fouché ; il les voit 
qui, dès le sortir des écoles, « procèdent 
de façon presque identique ». Et il 
ajoute « Qu’on en juge I »

Qu'on en juge. Le premier soin de 
Fouché, qui désire « donner des gages 
au parti avancé », c'est de voter la mort 
de Louis XVI. Diable ! qu'est-co que va 
faire M. Clemenceau, pour rivaliser avec 
ce vif régicide? Il n’a pas un seul roi 
sous la main, à guillotiner. Non ; cela, le 
citoyen Allemane l’avoue sans façons. 
Mais « il se hâte de prendre place parmi 
les républicains les plus exaltés de la fin 
du second Empire »...

Ce n’est pas tout à fait la môme 
chose!... Et la méthode de AL Clemen­
ceau semblera plus douce.

Etc... Le parallèle continue. Fouché, 
sous le premier Empire, n’était pas du 
lout républicain ; sous le second, M. 
Clemonceau l’était. Fouché fut élevé par 
les Jésuites ; Al. Clemenceau par un père 
libre-penseur. Fouché fait ceci ou cela ; 
M. Clemenceau fait tout autre chose. Le 
citoyen Allema'nc'trouve'que'6'ést fTai>

Il est temps que les vacances parle- 
menlaires commencent : nos députés, 
qui ont tant travaillé, sont las.

André Beaunier.L a  P re sse  de ce m atin
I.e Journal officiel publir cc matin :
Une loi ayant. j)onr objet le prolongem ent do 

la digue Carnot, du port de Boulogne.
Un décret au torisan t clos avances aux mem­

bres du ju ry  crim inel sur leurs indemnités pour 
frais de d<Jjlacement, suivi d’une circulaire rela­
tive aux indemnités à avancer ou i  payer aux 
m em bres du ju ry  criminel.

Une décision aux term es de laquelle, l'intérrd 
attaché aux bons du Trésor est fixé à partir du 
:tO juin R109, inclusivem ent, à 10/0 pour les bons 
do un mpis h un an.

,UA POLITIQUE

LA COMMISSION DU BUDGET
De VAurore :
Plus avide que Cléopâtre, M. Gaillaux englou­

t i t  d’un coup les hu it millions des diam ants de 
la couronne alïectés jusqu'ici aux pensions d ’in­
validité. Il frappe les successions considérées
comme une réserve. Il met un frein de plus h 
rautomobilisine, qui .s’en passerait bien. Il ne
respecte pas même les pauvres toutous qu'il 
charge de nous apporter une dizaine de mil­
lions.

Le Gaulois:
Cette commission e t se.s grands offlcier.s sont 

hostiles au p ro jet de budget du gouvernement, 
comnle ils 1 étaient ies années précédentes. C’est 
un nouvel échec au m inistre des finances, M. 
Caillaux est toujours battu, mais il reste tou­
jours.

Bien entendu, il en sera cette fois-ci comme 
des autres. Après avoir protesté contre les finan­
ces de M. Caillaitx, la Chambre les votera et 
nous, nous les payerons. Ce sera plus dur. La 
forêt de Bondy était jadis moins onéreuse à 
ceux qui avaie'nt l’im prudence d’y passer, que
cette République aux contribuables qui ne peu-

ilsvent en sortir. Oui, on crie e t on paye, on soulage 
sa mauvaise hum eur et on allège sa bourse.

. La République française :
Los sentiments manifestés par les mem­

bres fie la nouvelle commission du budget 
n ’inspirent pas à notre confrère grande 
confiance {

Prem ièrem ent, ils ont oublié de nous avouer 
que les déplorables errem ents financiers du mi­
nistre n’étaien t que la conséquence logique de 
leur politique à eux, de la politique des rad i­
caux. Secondement, ils se sont cantonnés dans 
une ' argum entation purem ent négative, e t 'n e  
nous ont absolum ent rien proposé en échange 
de ce qu'ils blâm aient : double négligence fâ­
cheuse.

Do Paris-Journal
M. Caillaux est échec e t mat : ses projets 

é taien t si vexaloires et l’iiomme est si antipa- 
tliique que nous ne le déplorerons nullement. 
P ar malheur, quelque chose survit au re je t de 
ses propositions fiscales, c’est leur cause, c’est 
l’exagération des dépenses publiques ordinaires 
bien au delà de quatre m illiards et deux cents 
millions.

IJHumanité, sous la signature de M. 
Jaurès :

On peut dire qu’à  l’heure présente il n’y a 
plus de budget, e t il n’y a aucune indication 

,pour en Constituer un. Le déficit avoué est de 
cent cinq millions. Le déficit réel n’est pas 
loin de deux cents. E t cela avant qu’aucune ré­
forme sociale très coûteuse ait été votée, avant 
que l’assurance contre la vieillesse fonctionne, 
avant que l’assurance contre le chômage soit 
même amorcée.

La situation est donc grave. La majorité dé­
clare qu’elle n 'a rien à dire. Elle se borne à re­
je te r les expédients à  la fois mesquins et vexa- 
toires prévus par le budget du m inistère. E t elle 
n 'a aucune îdee, aucune, sur les moyens de do­
te r la vie publique de la France.

M. Jaurès a trouvé, lui, le remède : il 
faut désarmer !... ■

ÉCHOS & NOUVELLES

Le Petit Journal
Le passage souterrain des Champs-Elysées, 

percé à l’angle de la rue Marbeuf, a été ouvert 
h ie r au public.

Le Petit Parisien :
Du Mans.

Deux soldats du 1.30« d’infanterie, nommés 
Thomas et Renou, actuellem ent au camp d’Au- 
vours, étaient partis  sans perm ission pour se 
rendre à V ibraye chez les parents de Rendu.

En traversan t à bicyclette un passage à niveau 
de la ligne de Tfiorigné à  Courtalain, les deux 
jeunes gens ont été tam ponnés par un train,

Renou en a  été quitte pour quelques contu­
sions ; mais Thomas a été tué sur le coup. Le 
malheureux, originaire de Clamart, éta it libé­
rable en septem bre.

CARNET HISTORIQUE

lelfies iniliEs le  W éO D
1 8 0 9 )

Son essai de pénétration en Moravie arrêté 
; mai 1809, Napoléon, réoccu-à Essling, le 22 

pant Schœnbrunn dès le 5 juin, va s’adonner 
fiévreusement aux organisations militaires 
et civiles. Souvent brutal, il ne ménagera 
personne dans ses ordres, pas même, son 
frère Jérôme. Des lettres réservées, source 
précieuse pour l’histoire de l’Epopée, vien­
nent corroborer ici nos affirmations.

A Berthier, major général de l’armée d’Al­
lemagne, l’Empereur mandait le 16 juin :

« Mon cousin. — Ecrivez au roi de "Westpha- 
lie, commandant le 10® corps d’armée, que je 
n’ai aucune situation, que je ne reçois aucun 
rapport, que j’ignore où sont mes troupes, que 
depuis dix-sèpt jours que l’affaire de Schill 
(officier prussien sorti de Berlin pour insur­
ger l’Allemagne contre Napoléon) s’est pas­
sée, je n’ai pas encore reçu le rapport officiel; 
que si comme commandant du 10® corps il ne 
correspond pas fréquemment avec vous et ne 
vous rend pas compte de tout ce qui intéresse 
ce corps d’armée, je me verrais obligé d’y 
nommer un autre commandant, »

Le 24, Napoléon en vient à la nécessité des 
répressions.

« Les nommés Teller, Laurent Wagner et 
Riquel, qui ont mis la main sur un gendarme 
français, l’ont blessé et l’ont obligé à se des­
saisir d’un chef d’attroupements qui avait 
ameuté le peuple, forcé une patrouille fran­
çaise et délivré soixante prisonniers autri­
chiens, seront passés par les armes,

» lœ nommé Teller le sera aujourd’hui à 
six heures du soir, sur l’esplanade de'Vienne, 
les deux autres le seront demain à neuf heu­
res du matin.

» Le gouverneur (Andréassy) témoignera 
son mécontentement à la Garde bourgeoise 
sur la manière dont le service se fait. Il 
donnera ordre, dans les quartiers de la ville, 
cpie les deux cents prisonniers autrichiens 
soient réunis sur-le-champ, et que le chef 
d’attroupements soit ressaisi et remis en 
prison.

» L’habitant de Vienne (Eschmann) chez 
lequel on a trouvé deux canons après le dé­
sarmement, sera traduit cette fois à une 
commission militaire pour être puni confor­
mément aux lois militaires. La sentence sera
imprimée et affichée. »

.1. A.

iji
Berthier reçut, le même jour, des- instruc­

tions quant à l'inspection quotidienne :
« La parade aura lieu demain à midi.
» Toute la garde à pied et à cheval ainsi 

que l'artillerie de la garde s'y trouveront.
» La division Friant, la division Morand 

et la brigade de la cavalerie légère du géné­
ral Pajol s'y trouveront également, ainsi que 
toute ia dn isîon du général Frère, hormis ce 
qui oât de. sérvied.'' ' ' '

k .i.c in^’çèT̂ 'al duc d’Istrie donnera des

ordres pour le placement de ces troupes sur 
les hauteurs entre Schœnbrunn et la ville „ 

A demander des renseignements, l'Empe- 
renr va s'employer le’ ^

H Au prince do Neucliàtel. — Le général 
Vandamme a pris 80 hommes pour une ex­
pédition qu'il a fait faire sur la rive gauche 
(du Danube).

» Je suis surpris qu'il ne vous ait pas en­
voyé do rapport. (Le secrétaire avait écrit 
qu il irail, rEmpcrcur corrigea de sa main).
11 m'écrit une lettre qui ne dit rien. Ecrivoz- 
lui par son aide de camp que j'aurais voulu 
savoir comment l’expédition s'est faite, qu'on 
interrogeât les prisonnier.s pour connaître de
auels corp.s ils sont et quelles sont les force.s 
de rennemi depuis Molk jusqu'à Krems,dans 
le plus grand détail. Qu'il m'envoie sur-le- 
champ ces renseignements ; que faute de les 
avoir c'est comme s'il n’avait pas fait d'ex­
pédition et que c’est_ surtout pour les avoir 
qu'elle a été ordonnée. »

Le 26, Napoléon ordonne l'arrestation d'un 
diplomate.

« Alon cousin. — Faites écrire par le chargé 
d’affaires d’Autriche à Rome que j'ai fait ar­
rêter à jMunich, qu'il est prisonnier des Ba­
varois et qu’il ne sera échangé que quand on 
échangera contre lui les agents civils du Tirol 
qui ont été mal à propos arrêtés et conduits 
en Hongrie.

»' Faites arrêter par la gendarmerie M. 
Hoppé, principal secrétaire du ministre des 
atfaires étrangères ; il faut qu’on prenne ses 
papiers et qu’on lui fas.se écrire une lettre 
dans laquelle il dira qu’il est arrêté et qu’il 
sera détenu jusqu’à ce qu'on relâche AL de 
Tournon, qui est un agent civil comme lui, 
et qu'on l’arrête parce qu’on le considère 
comme un homme du même rang. Envoyez- 
le en Bavière. »

Le 27, l’Empereur indiqiie son désir de
■ Olejouer au simple capitaine. Berthier va lire: 

« Vous donnerez l’ordre que le bataillon 
d'hommes à pied de cavalerie, fort de neuf 
cent vingt hommes, me soit présenté demain 
à la parade. Vous nommerez un major de 
cavalerie pour le commander et un adjudant- 
major d’infanterie. Vous ferez cantonner ce
Iiatailloh prés de Schœnbrunn, vu que je veux 
le voir tous les jours à la paracie, le faire
manœuvrer et m’assurer de son ensemble. » 

Dans la journée du 28, Napoléon donne 
l’esponton aux porte-aigles et il décide de cou­
vrir ses troupes contre tout espionnage. C'est 
toujours à Berthier qu'il commande :

«' Les 1®'' et 2® porto-aigles de chaque régi­
ment seront armés d un esponton formant 
une espèce de lance de cinq pieds, auquel 
sera attaché une b^ndorolle qui sera rouge 
pour le premier porte-aigle et blanche pour 
le second. D’un côté sera le nom du régi­
ment ; de l'autre, le nom de l’Empereur.

» Le premier et le second porte-aigles por­
teront, indépendamment de l’esponton, une 
paire de pistolets qui seront dans un étui 
sur la poitrine, à gauche, à la manière des 
Orientaux. »

Quand au second objet, :
» L’Empereur défend de recevoir des par­

lementaires ni aucune lettre dans l’isle Napo­
léon (à l'est de Vienne).

» S'il s'en présentait, on répondra à la voix 
sans se permettre de communiquer, « Que 
les lettres ne peuvent être remises que par les 
avant-posles du côté de la Hongrie. » AIM. les 
les généraux de division donneront aux pos­
tes avancés les consignes nécessaires pour 
l ’exécution du présent ordre. »

Le oO, informé que, dans Vienne, les sol­
dats manquent de pain, Napolépn indique à 
Berthier en quels lieux l’administration mili­
taire pourra prendre des grains :

« Mon cousin. — On m’assure qu’il y a à 
Molk 22,000 rations de biscuit, 13.000 quin­
taux de froment, 134,000 de seigle, 10,000 de 
farine. S'il n’y a pas erreur, cet approvi­
sionnement considérable pourrait fournir à 
Vienne. On me rend compte également qu’il 
y a à Eus 14,000 quintaux de farine. Faites-
moi connaître si ces rapports 

Alême jour, l’Empereur v
sont exa.cts,..,».
ise une jeune

femme qui eût voulu, de vive voix, lui rap­
peler des souvenirs touchant la Grassini :

« A monsieur Bâcher, directeur de la po­
lice.— Faites éloigner de Schœnbrunn, devant 
lequel elle rôde chaque soir, cette Italienne 
nommé Teresa Bardoli qui m’obsède de ses 
lettres et qui n’est qu’une intigrante. »

Tant de mesures prises, après avoir mon­
tré aux Viennois jusqu’à 60,000 hommes ran­
gés au pied du côteau de Schœnbrunn, Na­
poléon va préparer, en crayonnant des plans 
sur la table qui avait porté le couvert de 
l’illustre Alarie-Thérèse, le passage du large 
Danube et le vol audacieux de ses aigles au 
travers des plaines de Deutsch-Wagram.

Ed. Gachot.

Auteur de la grève des lads
Au cours de mon article « la Vérité 

sur la misère des lads », j'ai parlé inci­
demment des aubaines tombant dans 
une des courses, lorsqu’un cheval gagne 
une grande épreuve.

Je n’ai cité aucun nom ni aucun chif­
fre, car les propriétaires d’écurie de 
courses sont de braves gens, et comme 
tous les braves gens ils désirent avant 
tout que leurs bonnes actions demeurent 
ignorées. Mais les situations ont leurs 
exigences et, puisque le débat des em­
ployeurs et ernployés du personnel des 
courses a été porté devant le public, il 
faut que le public soit édifié.

Le baron Maurice de Rothschild m’ex­
cusera donc si je révèle les chiffres des 
cadeaux qu’il a faits au personnel de son 
écurie à l'occasion de la victoire de Ver­
dun dans le Grand Prix de Paris, chiffres 
que je dois du reste à une indiscrétion 
provoquée par la gratitude d’un bénéfir 
claire. Le jockey Barat a eu 15,000 francs, 
le lad qui a le soin du cheval 2,000 francs, 
le premier garçon 1,000 francs, le maré­
chal ferrant 500 francs et chaque lad de 
la maison 100 francs.

Ce geste du baron de Rothschild n’est 
pas un geste isolé. L'heureux gagnant 
de dimanche n’a fait que se conformer 
à une tradition. A'Iais cette tradition a 
été établie à une époque où les grandes 
courses étaient rares. Aujourd’hui il se 
dispute une épreuve importante tous les 
huit jours, si bien qu’il ne se passe pas 
de semaine, sans qu'une pluie d'or, du 
moins qu’une ondée bienfaisante de ce 
joli métal ne vienne à tomber dans la 
cour d'une écurie.

Les grandes poules, le prix de Diane, 
le prix du Joclœy-Club, le Grand Steeple- 
Gbase, le Grand Prix de Paris, le prix du 
Président de la République, le prix du 
Conseil municipal, autant de prétextes à 
averses dorées.

Or, nous sommes en pleine saison plu­
vieuse, les grandes épreuves succèdent 
aux grandes épreuves, et AL Craissao 
n’a jamais fait preuve d’autant d'incom­
pétence sportive qu'en choisissant cette 
époque de l'année pour organiser sa 
grève. Et, de fait, il n'est pas parvenu a 
débaucher un seul homme.

Est-ce à dire que la grève tentée avor­
tera complètement? Je 110 le crois pùs- 
Ce serait mal connaître un gréviemteu 
que de le croire homme à accepter au^ 
facilement la défaite. La cessation où 
vail que M. Graissac ne peut •
par la persuasion, il cherchera a 3- ba­
liser par la violence. . , ,

Faut-il donner à cette violence le 
temps de sè produire ? A quoi bon .,11 
est d 'autre part inadmissible de lais-êr
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r>invpurs no veu
Smdent pas causer avec M. Craissac. Or 
^nur le moment, M. Craissac représente 
iV^rève à lui tout seul. De revendica- 
ions il n’y en a aucune de formulée par 

,,n employé autorisé.
En réalité, on ergote sur les points 

qiir lesquels la situation des'lads peut 
Olro améliorée. On potine à droite, on 
notine à gauche, chacun parlant en son 
nom personnel, émettant des idées qui 
ne sont pas toujours celles du voisin, et 
011 s’énerve en des conférences qui ne 
font pas faire un pas à la question.

Ce qu’il faut, c’est une conversation 
sérieuse entre les entraîneurs et une 
personne qualifiée, qui se ferait l’arbitre 
de la situation.

Je ne vois qu'un homme pour jouer 
■ce rôle de conseilleur écouté : c’est M. 
Riiau.

Depuis le début — je ne dirai pas de 
la grève — mais de l’agitation qu’on a 
tenté de créer dans le monde des écu­
ries, M. Ruau a eu une attitude très nette 
de pacificateur. Personne ne s'est mé­
pris sur la pensée qui a dicté au Conseil 
des ministres la décision d’adjoindre 
M. Ruau à M. Vivian! dans les pourpar­
lers que devaient entraîner les incidents 
d’Auteuil.

Qualifié par sa fonction, par son passé, 
par son attitude, par son autorité, M. le 
ininistre de l’agriculture l’est encore da­
vantage par sa réponse à la question do 
1̂1. Audiffred, hier, au Sénat.

M. Ruau a exposé les résultats des en­
tretiens qu’il avait eus avec les repré­
sentants des Sociétés de courses, des­
quels il a conclu qu’une entente est très 
facilement réalisable. Des quatre points 
mis en avant, ainsi que l’a fait remar­
quer M. Ruau; celui du délai-congé est 
réglé par le droit usuel, celui d’hygiène 
est d’intérêt primordial et celui du sa­
laire paraît facile à résoudre, les prix 
actuellement payés étant généralement 
ceux demandés. Quant à la question as­
surance sur les accidents du travail, M. 
le ministre a annoncé que les Sociétés 
paraissent disposées à étudier une com­
binaison qui mettrait les frais à leur 
charge, en afTeclant à cela — d’accord 
avec lui— un prélèvement sur les fonds 
provenant du Pari mutuel.

Donc si. j ’avais qualité pour cola, je 
prendrais trois entraîneurs à Maisons- 
Laffitte, ffMatre à Chantilly, je les con­
duirais chez le ministre de l’agriculture 
et là, nous besognerions de telle façon 
qu’après quelques heures de bonne vo­
lonté et une heure de travail, il ne reste­
rait à M. Craissac, comme bénéfice de 
son entreprise gréviste, que l’herbe que 
nous lui aurions coupée sous les pieds.

La réunion des propriétaires
La réunion des propriétaires annoncée 

pour hier, a eu lieu, à six heures, chez 
H. A. le prince Murat, dans son hôtel de 
la rue de Monceau.

Soixante et onze propriétaires exacte­
ment avaient répondu à l’appel du 
prince. La réunion comprenait, grands et 
petits, des propriétaires des deux bran­
ches du turf : plat et obstacles.

Les propriétaires destinés à recevoir 
le contre-coup des revendications des 
lads ont envisagé.d’abord l’hypothèse 
de se former en syndicat. Après une 
longue discussion, cette hypothèse a été 
sinon repoussée, tout au moins remise à 
plus tard.

Ensuite, sur une motion du vicomte 
d’Harcourt, a été rédigé un vœu que 
MM. le vicomte d’Harcourt et James 
llennessy sont chargés de remettre à 
M. Clemenceau. Par déférence pour M. 
le président du Conseil, les termes de ce 
vœu, qui a été voté à l’unanimité moins 
deux voix, ne seront divulgués qu’après 
que celui-ci en aura eu pris connais­
sance.

Ajar.

A Maisons-Laffitte
La journée d’hier fut une journée d’entre­

vues, de pourparlers.
Il semble que l’effort pour aboutir à la con­

ciliation tenté par M. Duverdy, maire do 
Maisons-Laffitte, ne produise pas — du 
moins jusqu’à présent — l’effet que l’on en 
attendait.

Successivement, et de cinq heures jusqu’à 
huit heures et demie, M. Duverdy, assiste de 
M. Vidal, commissaire spécial, a reçu une 
délégation des garçons d’écurie composée de 
MM. Craissac, Doneaud et Granier ; une dé­
légation des entraîneurs composée de MM. 
Clément Duval, d’Okhuysen et Ruddock; 
puis à nouveau la délégation ouvrière.

M. Duverdy a demandé aux entraîneurs de 
consentir à s’aboucher avec leurs employés 
et de discuter avec eux.

Personnellement, MM. Clément Duval et 
d’Okhuysen ne s’y sont point refusés, mais 
ils ont déclaré n’avoir aucun mandat ferme 
pour parler au nom de tous leurs collè­
gues.

De leur côté les lads ont déclaré qu’ils 
étaient tout déposés à discuter mais que 
leur intention demeurait, au cas où un accord 
n’interviendrait pas, de décréter la grève.

Dans la matinée, M. Woodland a reçu M. 
Doneaud, secrétaire du syndicat, et s’est 
inonü’é tout disposé à accorder à ses em­
ployés les avantages réclamés.

M. Craissac a également vu, à Chantilly, 
mm . Pantall et Hanse qui lui ont fait des 
déclarations analogues.

Aujourd’hui les pourparlers continueront. 
Toutefois_ si les difflcultés ne sont pas 
aplanies jeudi, les lads — ils l’ont affirmé à 
M. Duverdy — commenceront leur mouve­
ment.

LA JOURNÉE
Le Parlement : Au Sénat, suite du projet 

ïelatif aux agents des trains. — — A la 
Chambre, suite de la convention des Messa­
geries maritimes.

Mariages : Le comte Georges de La Croix 
de Castries avec Mlle Bertrande de Salignac- 
renelon (Saint-Pierre du Gros-Caillou, midi). 
TT ?■ Cally avec Mlle Renée Tournier
(église Saint-Martin, midi). — Le comte Al- 
uert de Noirtal avec Mlle Jeanne de Mareuil 
(eglise de Bouillancourt (Somme). — M. Ber­
nard Madon avec Mlle Edwige Koszutska 
leghse d’Auzouev (Indre-et-Loire).

£xpos/t/on ; Kriéger, Ameublement, 7/i, fau- 
jourg Saint-Antoine, 27, rue du 4-Septem- 

Boiserie, Menuiserie d’art. — Ce soir, 
J h heures, aux Tuileries, clôture de l’expo-
uion des Cent portraits de femmes.
fîecept/on: Organisée parle journal la Tur- 

bnfi en l’honneur de S. Exc. Ga-
™ n d i Noradounghian, ministre du 

travaux publics de l’Em- 
4 héiires)*^^^ ’ boulevard Haussmann,

fit des écoles foraines Bonnefois au cirque 
Corvi, 8 h. '1/2 (fête de Neuilly).

Conférence : « Le Réfectoire », Société mu­
tuelle do prévoyance alimentaire des dames
et demoiselles couturières, lingéres, modis­
tes, etc..., conférence sur « l’Objet et l’utilité 
de l’œuvre », par M. Beaufreton (5, rue Las- 
Cases, 8 h. 1 / 2).

I n f o p g i a t i o n s
Mouvement judiciaire. Sont nommés :
Juge au Tiiliunal do Nantes, Henry, procu­

reur à Condom, en remplacement de M. Guérin 
do La Grasscrie, admis à la retraite et nommé 
juge honoraire ;

'P rocureur de la Républiciue à Condom, M. Gar­
nier. procureur à Mauriac ;

Subslitut à Niort, M. Lamor, substitut à La 
Châtre ;

Juge à Avosnes, M. Blondel, juge suppléant à 
Donai, en remiilacement de M. Huguet, appelé à 
d’aulrcs fonclions;

Juge H Jonzac, M. Ro.von, juge suipîléant à 
Rochefort, eu remplacement de M. Bertrand, 
admis à la retraite ;

Juge à Redon, M. Le Meur, juge d ’instruction 
à Cluitcaulin ;

Juge à Chàteaulin, M. Dubois, juge suppléant 
rélrinué à Vitré ;

Subslitut à Pontarlier, M. Lang, avocat;
Juge à Saint-Yrieix, sur sa demande, M. Boyer, 

juge à Carpentras ;
Juge à Rochochouart, M. Dufour, juge de i^aix 

à iSaint-Germain-les-Belles.
La mission ottomane. — TiO maréchal 

Mouktar-paclia, ayant rempli auprès du roi 
Edouard la mission dont l’avait chargé son 
souverain, — mission identique à celle dont 
il s’était acquitté ici, — est revenu hier à 
Paris.

Tremblement de terre. — Le conseil d’ad­
ministration de la ComiDagnie des chemins 
de fer du Midi a décidé de verser une .somme 
de 4,000 francs à la souscription ouverte en 
faveur des victimes des tremblements de 
terre en Provence.

Un monument à Léon Cladel. — Un co­
mité vient de se former pour élever un mo­
nument à Léon Cladel, le chantre duQuercy, 
le puissant romancier d u d e s  Ya- 
nu-pieds, d'Ompdrailles, le 'Tombeau des lut­
teurs, etc., etc.

En voici la composition : président d’hon­
neur, M. liéon Bourgeois ; président, M. J. 
de Selves ; vice-présidents, MM. Garolus- 
Duran et Bodin ; secrétaire général ; M. Fir- 
min Bouisset ; secrétaires adjoints, MM. 
Pierre Dautan, Eil. Campagna'c ; trésorier, 
Louis Bénière ; membres, ]\1M. Paul Adam, 
Pierre Baudin, Ed. Benoit-Lévy, Bergougnan, 
E. Brac(|uemoud, Ch. Canivet, C,!i. Capéran, 
•Iules Clarctio, Lucien Descaves, Dujardin- 
Boauinefz, A. d’Echérac, d'Esparhés, do Frey­
cinet, (iémier, Adrien Ilébrard, A. Hue, 
Izoulet, Jean-Bernard, Georges liocomte, Al­
phonse et Désiré Lemerre, Camille Lemon- 
nier, Paul et Victor IMai’gueritte, A. Mariani, 
Montnrgueil, Paul Ollendorff, Coorges de 
Peyrehrune, Edmond Picard, Onésime et 
Paul Ileclus, .(eau Richepiu, Bolland, J.-H. 
Ptosny, Henry Roujon, Albert et IMaurice 
Barrant, Bénac, G. Stiegler, Octave et.Ioseph 
IJzanne, Ch. Vanderstappen, Emile Verhae- 
ren.

Le monument,destiné au jardin du Luxem­
bourg, sera exécuté par le fils de l'écrivain.

La souscription est dès à présent ouverte et 
des représentations organisées par M. Gé- 
mier seront données au bénéfice de l’œuvre.

Le congrès des publicistes français. —
Le congrès national des publicistes français 
a été tenu, en l’hotel des Bociétés littéraires 
et artistiqiies, sous la présidence de M. Yves 
Guyot et de M. Camille I.e Bonne, président 
honoraire de l’Association de la Critique. I.a 
séance de clôture a eu lieu à la Sorbonôe, 
sous la présidence de M. Emile Levasseur, 
membre de l’Institut. M. Alphonse Bévylle, 
secrétaire général du congrès, a lu le rapport 
général sur les travaux des congressistes et 
sur les vœux adoptés. Un banquet a clôturé 
cet intéressant congrès.

Œuvre de charité. — Tout dernièrement 
a été fondée, sur l’initiative charitable de 
Mme Alexandre Berscville « le Réfectoire », 
société mutuelle de prévoyance alimentaire 
des dames et demoiselles couturières, lingè- 
res, modistes et brodciisos.

Les présidents d’honneur sont MM. Léon 
Bourgeois et Paul Deschancl ; les présidentes 
d’honneur : Mmes Paul Deschanel, Georges 
Lcyguos, de Selves, Mesureur, Storck, Gub- 
bay née princesse do Poliakoff.

lœs membres participants ne versent en­
trant un droit d'admission de 2 francs et ils 
s’engagent, en outre, à verser une cotisation 
de 1 fr. 50 par mois!

Couturières, lingéres, modistes et brodeu­
ses reçoivent des soins gratuits dans une 
excellente clinique de Paris.

Ce_ soir, à huit heures et demie, au 
Musée social, sous la présidence de M. Paul 
Deschanel, aura lieu une conférence de M. 
Banfreton sur l'objet et l’iitilité de cette 
œuvre.

La radiumthérapie au Muséum. — Au­
jourd’hui commence au Muséum d’histoire 
naturelle, sous le patronage de M. Edmond 
Porrier et la présidence de àl. le professeur 
Gaucher, une série de dix conférences sur les 
applications médicales du radium ou, pour 
employer les termes mêmes du programme, 
de « dix leçons de radiumthérapie ».

Ces dix leçons auront lieu chaque jour, 
jusqu’au samedi 10 juillet.

La première, celle de ce soir, cinq heures, 
sera faite sur la radioactivité, par M. Ma- 
tout, assistant au Muséum.

Les quatre suivantes formeront un cours 
spécial du docteur Dominici sur l’application 
du radium au traitement des cancers.

Voitures automobiles d ’occasion. — Un
double-phaéton 15 HP Panliard - Levassor 
1908, carrosserie P^elvalette ; une limousine 
18 HP Panhard-I.evassor 1907 ; un magnifi­
que phaéton-landaulot 40 HP Dielrich 1908 
et un châssis 20 HP Dietrich 1908 sont visi­
bles et à vendre dans do très bonnes condi­
tions a l’Auto-Palace, 77 bis, avenue de la 
Grande-Armée.

A L’HOTEL DE VILLE
LE TRAMWAY DE LA RUE DU 4-SEPTKMBRE

LES ÉCOLES ET LES HOPITAUX
Le Conseil municipal a tenu hier une 

courte séance.
M. Païenne a fait renvoyer à l’administra­

tion une pétition du comité de défense des 
habitants de la rue du 4-Beptembre. Ces der­
niers réclament le déplacement du terminus 
des tramways de l’Est-Parisien.

Puis M. Rebeillard a exposé son rapport 
sur les travaux de grosses réparations dans 
les écoles. M. Poirier de Narçay, qui votera 
les conclusions du rapport, à cependant dé­
claré qu’il était regrettable que la Ville ne 
fît pas toutes les réparations nécessaires.

On s’est occupé, dans les commissions, de 
la répartition des fonds de l’emprunt des 
grands travaux. La 2° commission réclamera 
110  millions pour la reconstruction de la 
jMorgue, les abattoirs et les mairies. 58 rail­
lions seraient nécessaires aux services du 
nettoiement et ,58 millions suffiraient à peine 
à assurer la réalisation du projet des grands 
travaux des hôpitaux. M. Adrien Oudin po­
sera une ({uestion sur l’état déplorable de 
l’hôpital Bicliat. 1\I. Le Corbeiller réclame 
l’assainissement d’îlots du quartier Baint- 
Merri.

Jan ville.
—/■ -y' -

Comte Delamarre (Saint-Au- 
chn; ’ heures). Inhumation an Père-La- 
(S-iinfLiT- Eugène-Adolphe Lantrac 
tiQ,"“ 'Phdippq du Roule, 9 h. 1/2). Inhuma-

U charité : Représentation donnée au pro-

A V I S  I D I - V E P I SRECOT.ORATTON A BEC des cheveux Iilancs 
par la P.ÜVniîh: CAPILLUS  de la 

Parfumerie Xinon, S\, rue du 4-Beptcmbre,

GOUTTEUX, buvez V I T T E L - A L P H A

LES INSCRITS MARITIMES
{Par dépêche de notre correspondant particulier)

Marseille, 29 Juin.
La plus vive agitation n’a cessé de ré­

gner toute la journée dans notre port. Les 
iueideiits se multiplient dans les quais et 
à bord des navires on signale sur divers 
points une vingtaine de rixes entre ma­
rins restés- fidèles aux Compagnies du­
rant la grève et grévistes furieux, qui 
maintenant veulent exercer sur eux les 
représailles à coups de poing, de matra­
que et même de couteau.

J1 y a des blessures graves. Un mate­
lot du de la Compagnie tran.sat-
lantiqiie, qui avait navigué pendant la 
grève, a été assailli par un groupe d’ins­
crits et a reçu un coup de couteau dans 
le bas-ventre. Il a été transporté à l'IIô- 
tel-Dieu.

Beaucoup d'autres blessés ont porté 
plainte à la police, qui a dû intervenir à 
de fréquentes reprises pour séparer les 
combattants. Un important service d’or­
dre a été organisé sur les quais ainsi 
qu’au bureau de l'inscription maritime.

Tbi des points principaux du conllit 
est toujours la question du renvoi des 
inscrits étrangers à Marseille, renvoi 
exigé par les équipages marseillais et 
que les Compagnies refusent au nom do 
la justice et do l’honnêteté.

Toute la journée, et même ce soir, 
sous une pluie diluvienne, l’hotel de la 
marine était entouré de marins qui me­
naçaient de recommencer la grève si les 
armateurs ne reprenaient pas au grand 
complet leurs anciens équipages.

Débordé par ces réclamations, M. Pé- 
nissat, administrateur de la marine, a 
chargé M. Pottier, l'un des sous-admi­
nistrateurs de l'inscription maritime, de 
trouver un terrain d'entente. Aussitôt ce 
fonctionnaire a convoqué les représen­
tants des plus importantes Compagnies, 
ainsi que les délégués des marins, et au 
premier rang M. Rivelli. Les conféren­
ces contradictoires sur l’interprétation 
du compromis du 26 juin ont duré jus­
qu’au soir.

Un détail litigieux a surtout retenu l’at­
tention des parties. Avant même que 
l’on ait arbitré, les inscrits prétendent 
que le repos hebdomadaire leur soit 
payé. Au contraire, et avec juste raison, 
les armateurs estiment que celte ques­
tion est en suspens jusqu’à ce que soit 
connue la sentence du président du Tri­
bunal de la Seine, sentence que les Com­
pagnies s'engagent à exécuter rigoureu­
sement, avec rétroactivité depuis le 
20 juin, s'il y a lieu.

Cependant que l’on discute et que les 
inscrits continuent à marquer leur mau­
vais vouloir, beaucoup de paquebots en 
partance restent dans le port, au grand 
préjudice du commerce et des voyageurs. 
Dans ces conditions, les marins de l'Etat 
sont retenus à Marseille, dans le cas où 
il faudrait reconstituer les équipages ab­
sents.

Sont partis ce soir avec des matelots 
de l'Etat : le Corle, pour la Corse (service 
postal); le Tafna, pour Alger (service 
postal) ; la Russie, pour Oran (service 
postal) ; le cargo Aude, pour Alger (as­
surera le transport des moutons pour la 
métr'Opole) ; avec un équipage de Bre­
tons, le T)uc-de-Rragance, pour Alger.

Cinq autres navires viennent de com­
pléter leur équipage, et sont prêts à 
prendre la mer. Ce sont : le Malvina 
pour Bougie, VEu/fène-Pereire pourBônc 
et Pbilippeville, le Gard pour. Cette, 
r/yém?//; pour Saint-Louis-du-Rliône.

La Compagnie transatlantique a ré­
parti sur divers paquebots une centaine 
d’inscrits qui avaient navigué, pendant 
la grève.

Thomas.

A P A R I S
Au sujet de l’exigence des inscrits 

marseillais, qui veulent le renvoi, de 
leurs camarades venus d’autres ports et 
embauchés par les Compagnies, le Co­
mité central des armateurs de Franco 
vient d’adresser au président du Conseil, 
et aux ministres de la marine et du com­
merce, la lettre suivante :

Paris, le 29 juin 1909.
Monsieur le ministre,

Comme suite à la communication que j’ai 
eu l’honneur de vous faire ce matin d’un té­
légramme reçu du syndicat marseillais de la 
marine marchande, je m’empresse do vous 
donner ci-après quelques explications com­
plémentaires qui nous parviennent à l’instant 
au sujet de la reprise du conflit entre les ar­
mateurs et les inscrits maritimes à Mar­
seille.

En dépit de l’accord signé par eux samedi 
en présence du ministre de la marine, les 
cheis des syndicats suscitent une reprise de 
la grève. Voici sous quel prétexte :

L’article 3 de l'accord portait qu’il « n’était 
jamais entré dans la pensée des armateurs 
d'exercer des représailles pour faits de grève». 
Autrement dit, le fait d'avoir participé à la 
grève ne devait pas faire obstacle à l’engage­
ment d’un marin. Par suite, les équipages 
des navires désarmés pendant la grève ou 
armés temporairement avec des marins do 
l’Etat ont été admis à reprendre leur place à 
bord. 11 ne pouvait pas en être de mémo sur 
les navires fini avaient pu se procurer des 
équipages dinscrits maritimes malgré la 
grève et en raison de son caractère partiel.

fies armateurs do ces navires avaient en 
cfi'et contracté vis-à-vis de ces nouveaux 
équipages des obligations qui font obstacle 
à leur renvoi, obligations sanctionnées d’ail­
leurs par l’administration de la marine, en 
présence de laquelle tout engagement de 
marins a forcément lieu. Dans ces condi­
tions, les membres des anciens équipages 
qui avaient débarqué,'soit au terme de leur 
contrat, soit en rompant leur contrat, avec 
lesquels par conséquent l’armateur n’a plus 
aucun lien de droit, no sont pas fondes à 
réclamer leur reprise à bord quand le navire 
est pourvu d’un équipage et le renvoi de 
ceux de leurs camarades qui sont régulière­
ment engagés.

JiOs chefs des syndicats soutiennent ce­
pendant leurs prétentions. Après avoir violé 
la loi une première fois en faisant débarquer 
des équipages avant le terme do leur enga­
gement, ils voudraient la faire violer une 
seconde fois par les armateurs en les obli­
geant a renvoyer de leur bord des marins 
vis-à-vis desquels ils sont liés par nu con­
trat qui a reçu, conformément à la loi, la 
sanction de 1 administration de la marine.

Veuillez agréer, 6<.c.
/.e  président, Ad, Bordesi

De leur côté les inscrits maritimes ont 
adressé ce soir la nouvelle dépêche sui- 
vanle au ministre de la marine :

Bauf les Messageries maritimes, les Com­
pagnies refusent de payer le jour de repos 
perdu en mer, conformément aux termes du 
compromis du 23 avril. Elles affirment que 
nous avons accepté de ne pas le réclamer. 
Nous affirmons à.notro, tour (jue jamais, cçtte 
question ne fut débattue avec vous ; que 
ledit compromis accepté par elles comporte

jusqu’à l’arbitrage que les dimanches perdus 
en mer continueront à être payés.

Persistant à déclarer que jamais vous ne 
nous avez entretenus de cette question, qui 
est la cause d'incidents nouveaux , nous 
vous prions respectueusement do vouloir bien 
donner votre avis à M. le préfet. A cause du 
refus systématique de la Compagnie trans­
atlantique de reprendre les anciens équipa­
ges, la Ville'de-Xaples n’est pas partie, l.a 
compagnie Fraissinet ayant débarqué les 
alimonteurs imposés par les inspecteurs do la 
navigation, les équipages ont refusé de 
partir.

Nous estimons que ces motifs ne sont pas 
suffisamment sérieux pour replacer des ma­
rins de l’Etat sur les paquebots. Votre déci­
sion satisfait certains armateurs qui désirent 
voir se urolonger le conllit. Nous vous prions 
de rapporter la mesure et d’intervenir près 
du Byndicat des armateurs afin de régler dé­
finitivement le conflit. La marine continue à 
armer avec des commis à bord.

Re.spoctucuses salutations.
Signé : Aiigu.stin Réand et R ivelli.

A
Le gouvernement sort enfin de sa neu­

tralité et comprend qu’il y a urgence à 
venir au secours du commerce français 
mis en péril.

M. Clemenceau, président du Conseil, 
a conféré à la fin de l’aprèsrinidi avec 
MM. Alfred Picard, ministre de la ma­
rine, et Cruppi, ministre du commerce, 
au sujet de la grève des inscrits mari­
times.

].ies ministres se réuniront ce matin 
en conseil de cabinet pour délibérer sur 
le projet de loi relatif à la suppression 
du monopole de pavillon dont la discus­
sion avait été provisoirement ajournée 
par la Chambre.

veau Fin de Siècle, journal littéraire et théâ­
tral.

Recevez avec tous mes sincères remercie­
ments, etc.

M a x  ViTERBO.

fiazette des Tribunaux
MONSIEUR LE BATONNIER

M® Busson-Billault vient d'être élu 
bâtonnier de l’Ordre des avocats. Cette 
élection ne faisait depuis longtemps au­
cun doute au Palais et, sur 538 votants, 
M® Busson-Billault a obtenu hier 444 suf­
frages.

M̂® Bussou-Billaiilt est jeune pour un 
bâtonnier ; il a cinquante-six ans, et 
mêine il no les paraît pas. Avec sa 
petite moustache châtain, ses cheveux 
noirs que partage une raie, avec son 
aspect juvénile, il a bien plutôt l’air 
d’un officier élégant que d’im avo­
cat. Alerte, souriant, aimable, causeur 
charmant, au Palais il ne compte que 
des amis, et l’on sentait une cordialité 
sincère, une sympathie profonde dans 
le.s applaudissements chaleureux qui sa­
luèrent son élection, lorsque M® Busson- 
Billault fit son entrée dans la grande 
salle de la Bibliothèque, au milieu d’une 
foule de confrères en robe faisant la 
haie sur son passage.

— Priez, M. le bâtonnier de venir ! dit 
M. le bâtonnier Roussel qui venait de 
proclamer le résultat du vote, eu se pen­
chant vers l’appariteur de l’Ordre.

Ce n'est pas sans une certaine émotion, 
ni sans mélancolie, que le bâtonnier qui 
s’eu va prononce ce.s paroles tradition­
nelles. Ce sont, en effet, les dernières — 
ou presque — de sou bâtonnat.

Et aussitôt, l’huissier, la chaîne de 
métal sur la poitrine, s'écrie : « Mes­
sieurs ! AI. le Bâtonnier ! » On s'écarte, 
respectueux, sur le passage du nouvel 
élu précédé de l’appariteur, et qui s'a­
vance vers la longue table verte derrière 
laquelle l’attend M. lo bâtonnier Rous­
sel, entouré de ses confrères.

M® Busson-Billault semblait très ému ; 
les mains jointes, son œil clair soudain 
voilé, et fixé vers la terre, il écouta, im­
mobile, le discours très applaudi dans 
lequel M® Raoul Roussel le félicitait de 
son élection et lui remettait tradition­
nellement les pouvoirs du chef de l'Or­
dre, du maître de cette petite république 
parfois turbulente.

Ce discours d'usage remplace symbo- 
liqucincut la remise du légendaire bâton 
de Saint-Nicolas, que l’on posait, encore 
au moment de la Révolution, en face de 
la Sainte-Chapelle, aux fêtes patronales, 
et que le chef de la confrérie des avo­
cats, le « bâtonnier » portait aux céré­
monies officielles. Aujourd'hui, on ne se 
transmet plus de bâtonnier en bâton­
nier, ou plutôt de « bâtonnière » en « bâ- 
toniiièrc » que la liste des très nombreux 
et très obligatoires dîners que doit, tra­
ditionnellement aussi, offrir le chef de 
l'Ordre aux membres des Cours, des Tri­
bunaux, du barreau, aux Chambres des 
avoués et notaires, etc., avec l'ordre des 
préséances établi bien soigneusement de 
bâtonnier en bâtonnier.

M® Busson-Billault remercie M. le bâ­
tonnier Roussel de ses paroles de bien­
venue. Et ce fut un discours exquis et 
profondément ému. M. lo bâtonnier 
trouva des mots remplis de bonne grâce 
pour ses anciens, des mots d'encourage­
ment sympathique pour les jeunes, et de 
reconnaissance pour tous. Il parla dos 
siens, do ses parents, de son père qui 
honora lo barroau, qui fut vice-président 
du Corps législatif et ministre de l’Em­
pire, do ses attaches familiales (Mme 
Busson-Billault est la fille du ministre 
Baroche) en termes attendris et émus 
qui allèrent au cœur de ses confrères. H 
sut trouver les mots qui charment. Et 
son bâtonnat débuta par un très vif suc­
cès oratoire.

AI® Raoul Roussel lui donna l’accolade 
confraternelle, et l’on applaudit une fois 
encore le bâtonnier d'hier et celui d’au­
jourd'hui.

Il y a pour les bâtonniers quelque 
chose de très consolant. Le titre survit à 
la fonction, On reste toute sa vie « Al. le 
bâtonnier ».

NOUVELLES JUDICIAIRES
Hier ont continué à la 10® Chambre les 

débats do l'alTairo Lemoine. Al® de Saint- 
Auban a répliqué au substitut. Al. Ré­
gnault, et soutenu la recevabilité de la 
demande de la Chambre syndicale do la 
bijouterie comme partie civile. Lemoine 
a pris ensuite la parole — et continuera 
aujourd’hui.

Al® Labori présentera ensuite sa dé­
fense.

Georges Claretie.

Nous recevons la leUre suivante :
Voulez-vous m'aider à empêcher une fâ­

cheuse confusion, qui pourrait être très pré­
judiciable à un journal dont j’ai la rédaction 
en chel’, de se répandre dans une partie du 
public inexactement informée.

11 a été (fuestion ces temps-ci, à propos 
d’un procès de Mme Otero, et d’une récente 
affaire dramatique, d'articles parus dans le 
joxirnal le Fin de Siècle. Kst-il jiesoin de. dire 
.quhl s’agit de l’ancien Uô/ Siècle, journal 
aujourd'hui disparu et qui n’a aucun rapport, 
sinon une'siniilitude de noms, àvdc le non-

f^ouvelles Diverses
P A R IS

l ’a f f a i r f . m a r t x

On se rappelle la défense de Gil Calvo, qui, 
avec deux complices, avait endormi une ar­
tiste pour lui voler ses liijoux. Il prétendait 
avoir fait cela afin de so procurer les cinq 
mille francs que réclamaient Cirés et Marix 
pour lui éviter lo conseil de guerre.

Al. André l’a fait venir hier. 11 a formelle­
ment maintenu ses dires. Alis en présence de 
Alarix et do Cirés qui niaient, il a précisé les 
détails des entrevues qu’il avait eues avec 
eux.

A moins d’incidents imprévus l’instruction 
sera close vers le 15 juillet.

UN ÉMULK DE UAPAVOINE

Ni:)us avons dit hier que l'individu qui a 
tenté d'assassiner dans les jardins du Luxem- 
Ixourg la petite Renée tJllmann avait refusé 
de faire connaître son identité.

Dans la soirée, comme on lui avait retiré 
tout ce qu’il avait sur lui, il a demandé une 
cigarette,que AI. Cossin, commissaire de po­
lice, lui a donnée. Il a alors consenti à dire 
qu’il s’appelait Avetis ToumaefY et qu'il était 
né à Choucha, province d’Elisavetpol (Cau­
casie), et âgé de cinquante-cinq ans. 11 arrive 
d’Allemagne et demeure 66, rue du Château- 
d’Eau.

Une perquisition opérée â ce domicile a 
fait découvrir une boîte de cartouches de re­
volver achetée récemment. Il y avait aussi 
de nombreux exemplaires d’une brochure 
cpie Toumaelï a fait éditer et dans laquelle 
il traite de la police mondiale et du désar­
mement. Il y présente aux mèi’es françaises 
le spectacle des drames qui se sont déroulés 
en Arménie, sous les yeux des mères armé­
niennes. Il dit qu’il a fait élever à New-York 
un monument aux victimes des massacres 
d’Arménie. Cette brochure est dédiée à 
« AI. Clemenceau, rédacteur en chef do VAu­
rore », à qui il demande de prendre en main 
la cause de l’humanité.

Toumaeff a déjà, au mois de juillet 1897, 
tiré deux coups de revolver sur des enfants, 
au Luxembourg. Arrêté, il fut, après examen 
médical, envoyé dans un asile d’aliénés où 
il resta quatre’ mois. Puis on le reconduisit 
à la frontière.

il va être soumis à-nouveau à l’examen des 
médecins aliénistes.

^lANIFESTATION COXTRE UN PROFESSEUR

Les élèves de 2® et 3® du lycée Janson-de- 
Sailly sont en ce moment très montés contre 
le professeur d'iiistoire, AI. Bouniol, à qui 
ils reprochent de faire un cours antichré­
tien. Entre autre chose, il leur aurait dit que 
« c’était stupide de croire que la terre a été 
créée par Dieu ; qu’elle est un assemblage 
d’astres qui est devenu rond par suite au 
mouvement de rotation». Ils l’accusent aussi 
d'avoir fait expulser deux élèves qui avaient 
crié, en sortant de la classe : « Vive l’Action 
française ! »

Hier, à la sortie du lycée, ils se sont cons­
titués en monôme et so sont rendus rue de 
la Pompe pour conspuer AI. Bouniol. Le pro­
fesseur leur a annoncé qu’ils entendraient 
parler de lui. Il est probable que de nouvel­
les mesures de rigueur seront prises.

UN DRAME d ’a m o u r

Un jeune homme de vingt ans, Alaurice 
Escoft’é, élève en pharmacie aux Ijilas, était 
fiancé à une jeune fille de Bois-Colombes, 
Mlle Borthe Chireix, demeurant chez ses pa­
rents, 3, rue Victor-Hugo. Escoffé devait par­
tir au mois de septembre procliain pour 
accomplir son service militaire et l’idée d être 
séparé de celle qu’il aimait l’affolait.

Hier, après-midi, il se présenta chez AI. 
Chireix et demanda à Bovine si elle voulait 
venir faire avec lui une promenade à la fête 
qui a lieu en ce moment. Elle y consentit et 
les deux amoureux partirent au bras Tuni de 
l’autre. Tout à coup, arrivé à la rue Charles- 
Chefson, il sortit de sa poche un revolver et 
fit feu à bout portant sur la jeune fille qui 
tomba atteinte d'une balle en pleine poitrine.

Il la prit dans ses bras, la porta à la phar­
macie Alontpezan qui se trouve dans la 
même rue, et, pendant que lo pharmacien 
examinait la blessée, il courut à la cuisine, 
s'empara d’un couteau pointu et vint sc le 
plonger, dans la poitrine, près de celle qu’il 
avait voulu tuer. La lame traversa lo cœur. 
La mort fut instantanée.

TiCs parents d’Escoffé qui liabitont Antony 
ont été prévenus. Berthe Chireix, dont l’étât 
est très grave, est soignée dans sa famille.

ACCIDENTS

AI. le colonel do Grandmaison, comman­
dant le 3® bureau de l’état-major de l’arméo 
au ministère do la guerre, passait à cheval, 
hier matin, à septheures, sur l'avenue Henri- 
Alartin, lorsque sa monture, effrayée, a fait 
un écart, et le colonel a été désarçonné. Il n'a 
été, heureusement, que légèrement blessé et 
a regagné son domicile, 70, avenue de Bre- 
teuil.

— A huit heures, hier matin, en voulant 
monter à Asnières dans un train qui déjà 
s’était mis en mouvement, Aille Yictorine 
Auney, âgée de quinze ans, est tombée et 
s’est si grièvement blessée qu’elle est morte 
en arrivant à riiôpital Boaujon.

— A cincr heures du soir, une automobile 
est entrée dans la boutique de AI. Douillet, 
fabricant d’appareils d’éclairage, 46, boule­
vard de la Bastille. Trois personnes qui s’y 
trouvaient ont été blessées.

D ÉPA RTEM EN TS
QUATRE FILLETTES DISPARUES

Cherbourg.— Depuis avaut-liicr dimanche, 
quatre fillettes de huit à douze ans ont dis­
paru, et les premières recherches des parents 
aft'olés sont restées sans résultat.

On croit qu'elles ont été enlevées par des 
forains. Dans tous les cas, l’autorité est 
saisie et les recherches sont commencées.

A I.’ÉCOLE DES ARTS ET MÉTIERS DE LILLE
Lille. — Ce matin, à la première heure, le 

juge d'instruction, accompagné de plusieurs 
commissaires de police et do cinquante 
agents, a perquisitionné à l'Ecole des arts et 
métiers.

IjCS élèves, qui avaient été consignés, ont 
été fouillés, ainsi que leurs lits et leurs 
cases respectives ; ou a découvert dans plu­
sieurs cases des objets de toutes sortes, no­
tamment des couteaux et des coups-de-poing 
américains. Ces objets ont été saisis.

Cette porf(uisition a eu lieu comme suite à 
la plainte régulière déposée par le surveillant 
Alarlot qui, on s’en souvient, fut l’objet d’une 
agression nocturne de la part de plusieurs 
élèves qui le frappèrent violemment au 
visage avec des coups-do-poing américains 
alors qu’il était dans son lit.

------ »
UN O FFICIER ARRÊTÉ

Brest. — Un officier d’administration de 
'R® classe de la marine a été arrêté ces jours 
derniers à la porte <le l'arsenal au moment 
où il emportait on ville un cadre en bois de 
teck fabriqué dans le port.

Le préfet maritime vient d’adresser un 
rapport au ministre qui statuera sur le cas 
do cet officier. ------- ----------

ASSASSINAT ET VOL

Pau. — Un propriétaire de Baint-Faust, 
nommé I^acabe, âgé de vingt-trois ans, a été 
assassiné par un malfaiteur inconnu, qui lui 
a volé 4,000 francs, lia victime a eu la tête
fires(Jue entièrement séparée du corps par un 

istnimentr tranchant.
Argus, ■

LES THÉÂTRES
Comt*dîe-F'’i*ançaise : Première représen­

tation de la Veille du bonheur, comédie,
en un acte de AIAI. François de Nion et
Georges de Buysicuix, et 'le Stradivarius,
comédie en un acte, en prose, de AI. Alax
Alaurcy.
La petite comédie de MM. François de 

Nion et de Buysieidx estnneœuvre un peu 
grêle, mais d'une fine observation et qui 
illustre delicalement un des instants pa- 
thôliques de la vie : celui où l’homme, 
placé tout à coup en face de la vieillesse, 
se résigne, après un pénible débat, à 
i'accepler. Elle est mélancolique, avec 
une pointe d'amertume; car, en lui don­
nant pour titre la Veilledubonheiü^lsllf^l, 
de Nion et de Buysieulx semblent insi­
nuer que, le bonheur a coutume de s’of­
frir au moment où l’on n’est pins en 
mesure de le saisir et que, par consé­
quent, il n'cxislc point, on du moins que 
dans le monde comme il estfait les cir- 
constanceslui sontpcii complaisantes. M. 
Paul lluguin-Bononges est lui écrivain 
célèbre qui, à cinquante-cinq ans, a 
éprouvé sou action sur la sensibilité 
féminine en conquérant le cœur d’une 
jolie Américaine, Mme Minna Lorgant. 
Celle-ci, qui ne connaît lo poète que par 
ses livres, s’est fait de lui un portrait 
précis et conforme à l’idéal que son ima­
gination souhaitai!. Sans doute, les pro­
grès de, la photographie, à laquelle les 
personnages notoires échappent rare­
ment, auraient pu nuire à cette œuvre 
de création spontanée ; mais, pour corri­
ger les périls de la photographie, il y a 
les photographes... Et, en somme, les 
traits do M. Hugnin-Senonges, tels que 
les présentaient ces artistes of(îcien.\, né 
dérangeaient point trop l’image aniou- 
reus’emont composée par la jeune Amé­
ricaine.

En venant à Paris, Mme Minna Lor- 
gant a voulu voir tout de suite son poète 
et elle lui a donné rendez-vous dans le 
salon d’un « palace » où il est élégant 
de prendre le thé. C’est là que .se déroulé 
le petit drame qui se passe tout en­
tier dans le cœur du quinquagénaire 
sentimental, et dont la seule péri­
pétie est révolution d’un sentiment 
qui hésite entre l’espérance et la rési­
gnation. En contemplant ses cheveux 
blancs et son dos voûté, Huguin-Senon- 
ges, en. effet, n’ose point d'abord se 
faire connaître ; il craint que, I homme 
qu'il est ne nuise à l'homme que sa ro­
manesque correspondante a imaginé et 
il se présente comme un confident, venu 
pour exprimer des excuses et .des rê - 
grets au nom d’un ami malade. Puis, 
enhardi par les propos de la jeune 
femme, troublé aussi par sa beauté, il 
va dévoiler la supercherie ; mais une pa­
role de Mme Lorgant, inconsciemment 
cruelle, le rapiène bientôt à la prudence 
et il quitte Minna sans avoir révéle son 
nom.

La Veille du honheur, c’est le roman 
traditionnel qui rapproche, dans une 
sympathie intellectuelle, une « incon­
nue » de l’écrivain qui réussit à expri­
mer magnifiquement sa façon de com­
prendre ou de sentir la vie. Mais le 
talent des partenaires, en ces aventures 
étranges, consiste à éviter le contact.-Et 
cet éloignement volontaire de deux êtres 
qui ne veulent pas se connaître afin do 
s'aimer sans crainte implique une dd- 
fianeo de la vie, un pessimisme élégant 
dont une jeune et intrépide Américaine 
n’est pas encore capable. Plus neuve dans 
la civilisation et moins chargée d'histoire 
que Jenny Daguin, lacélèbre «inconnue» 
de Mérimée, Minna Lorgant n'admet pas 
un instant que les faits puissent faire' 
échec à son idéal et elle organise avec 
sécurité une combinaison matrimoniale 
on le roman est borné par le code. MM. 
de Nion et de Buysieulx ont imaginé un 
artifice habile pouréclairer la psychologie 
du héros de/« Veille du bonheur. Tandis 
qu’il attend, dans le salon du « palace », sa 
correspondante, Hugnin-Senonges ren­
contre une ancienne 'amie avec laquelle 
il gaspilla jadis un peu de sa jeunesse; 
et révocation de ce souvenir lointain 
met déjà une ombre de passe sur la 
vie sentimentale du psychologue vieilli. 
Mlle Suzanne Devoyod a tenu avec 
beaucoup de distinction et d’aisaiice le 
rôle de cette ancienne maîtresse que 
le temps inclina vers l'amitié. Dans lo 
personnage de l'Américaine, Mlle Pié- 
rat fut délicieuse de spirituelle fantai­
sie et d’e.xcentricité mesurée, avec le 
plus joli accent anglais. M. de Féraudy 
a exprimé avec une rare puissance 
d’émotion contenue la détresse profonde 
de l’homme qui songe trop à hier pour se 
résigner encore à demain. Il a fait du 
héros de la Veille du bonheur une émou­
vante et admirable création.

L'autcurde le Slradivarius M. Max Mau­
roy a enveloppé dans une bouffonnerie, 
qui a un air de mystification, une aniu- ■ 
santé satire du monde des- collection­
neurs. Il a donné pour cadre à sa pièce 
le magasin de « curiosités » où M. Flack, 
antiquaire dénué d'illusions et aussi 
do scrupu-lcs, satisfait avec ponctualité 
aux- impatiences des clients qui récla­
ment do la Renaissance, du Louis XVI 
ou de l’Empire. Ce jour-là, un gentil­
homme, que le violoniste FInre, anii et 
parasite de Flack, signala comme un 
riche amateur, entre dans la boutique. 
Le commerçant s’ingénie à lui vanter sa 
marchandise. Le comte Krabs reste in­
sensible à toutes les tentations. Mais il 
aperçoit dans un coin le violon de Flure, 
et il s’arrête, saisi d'admiration :

— C'est un Stradivarius, dit-il, un 
véritable Stradivarius : voilà ce qu'il me 
faut !

On débat le prix : spontanément, le 
comte offre20,000 francs. Il met au mar­
ché une seule condition : c’est que l'af­
faire sera conclue le jour même. L’effort 
de l’antiquaire,consiste désormais à ob­
tenir au meilleur compte le violon de son 
ami. Il lui offre d'abord cent francs, puis 
cinq cents, et les refus entêtés de Flure 
le font monter jusqu'à dix mille : à-ce 
prix le musicien consent à se séparer de 
l'instrumont auquel il doit les plus dou­
ces émotions do sa vie. Après avoir versé 
la somme,Flack part à la hâte, son Btra- 
divarius sous le bras, afin de porter la 
bonne nouvelle au collectionneur. Il est 
à peine sorti que le comte reparaît.

— Combien lui avez-vous vendu lô 
violon, dil-il à Flure, qui se trouve là?

Le « genlilhomine » «- l'artiste »
étaient des compères. Le coup de théâ-̂  
tre, bien préparé, est du plus joyeux 
effet. iM. Flack ne perdra pas d’aillcur.s 
se.s 10,000 francs : un client, .sérieux 
celte fois, entre à propos et acquiert 
pour 12,000 francs le prélendu Stradiva­
rius. L.C

Celte farce, écrite ÙV3C belle humeur-,g

Ayuntamiento de Madrid
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se hausse parfois jusqu'à la comédie; 
c’èst une amusaiilc peinture de iiiajurs 
qui révèle un observateur attentif et spi­
rituel. M. deFéraudy a composé une sil- 
Iiouette pittoresque et jilaisantc du bo­
hème escroc ; avec bonhomie, M. Croué 
fut un antiquaire fort divertissant, et 
M.. Paul Nunia un comte Krabs d’une 
remarquable dignité comique.

Francis Chevassu.

LA SOIRÉE

A LA COMÉDIE-fr a n ç a is e ;
La Comédie-Française liquide ses dernières 

répétitions générales, mais ces répétitions 
manquent de l’ambiance habituelle aux solen­
nités de fin de saison.

On n’a pas trop chaud, on n’étouffe pas,  ̂on 
ne transpire pas, on ne s’éponge pas, on n’est 
pas mal à son aise... C’est navrant !

C’est navrant parce que chacun songe que 
c’est déjà le mois de juillet, que les vacances 
sont proches et que leur sabotage atmosphé­
rique paraît se préciser.

Donc, la Comédie-Française nous a convié 
à venir entendre deux pièces en un acte, des- 

• tinées à « faire spectacle » avec quelque gros 
morceau dramatique substantiel. La première 
s’appelle la Veille du bonheur, et elle est si- 

' gnée François de Nion et Georges de Buy- 
sieulx. C’est ce que l’on appelle dans tous les, 
salons où l’on cause « le délicieux marivau- 

’dage avec la note émue>. Cela se passe dans 
un salon d’un des hôtels chics de Paris, 
dont ie ne dirai pas le nom pour ne pas lui 
donner un orgueil exagéré, mais que vous re­
connaîtrez certainement si vous avez la mé­
moire des visages... d’hôtel.

‘ Des maîtres d’hôtel de haut style y servent 
le thé avec cette distinction hautaine, toute 
mécanique et conventionnelle que vous savez.

M. de Féraudy joue le rôle d’un poète mûr 
— vieux Pégase de retour ! — avec son ta- 

. lent coutumier. Il porte toute sa barbe four­
nie et grisonnante, et quand on songe qu à 
l’état naturel il est absolument rasé on ne 
peut s’empêcher d’admirer la perfection de ce 
camouflage pileux !

Mlle Suzanne Devoyod est une marquise 
désabusée tout à fait charmante. Quant à 
Mlle Picrat, elle a « pigé » l’accent américain 
Id’une façon extraordinaire — et délicieuse.

Le programme de la journée étant peu 
chargé, on en a profité pour allonger l’en- 
tr’acte, ce qui nous a permis d’aller faire 
des visites dans les coulisses... Nous y aper­
cevons Mlle Cécile Sorcl, la belle et émou­
vante Camille de la Rencontre ; la toute gra- 

. cicuse Mlle Bcrthe Cerny, dont la légère et 
'jolie toilette de dentelle blanche doit donner
des remords au bon Dieu, mouilleur de pau­
vres gens ; voici Mlle Roch, à la belle voix 

' de cuivre, mettons d’airain, parce que c’est 
plus digne d’une muse tragique ; voici, au 
hasard des étages et des paliers, Mlles Pro- 
vost, Clary, Géniat, Mitzy-Dalti, Lifraud, 
Lynnès, etc., etc. Et puis, voici des hommes ; 
voici Grand, frais et de bonne humeur ; Fe- 
noux, Jupiter myope; Leitner, réservé; Ravet, 
expansif...

Mais la sonnette finit par résonner, et des 
étages Samson et Mars — la Bible et la My­
thologie — dégringole la théorie des amis en 
visites, auteurs, journalistes, camarades ar­
tistes— sans compter les innombrables jeunes 
espoirs du Conservatoire.

On frappe les trois coups ; mais, comme la 
^alle est vide, l’esprit frappeur attend un peu, 
puis refrappe. Des spectateurs finissent par 
rentrer dans la salle, lentement, presque 
comme des gens qui ne sont pas venus au 
théâtre pour ça... On refrappe trois coups — 
qui finissent par faire neuf — et le rideau se 
lève sur le Stradivarius, une très amusante 

, fantaisie de Max Maurey.
Le. décor représente l’intéficur d’un, ma­

gasin d’antiquités encombré d’objets hétéro­
clites, meubles, bibelots, etc. Dans un bocal, 
à droite, un poisson rouge va et vient. Est-ce 
un poisson ancien ? Un poisson historique } 
Celui de Tobic ou celui de Polj^crate ? Mais 
de E'éraudy, d’homme du monde devenu extra­
ordinaire violoniste bohème, accapare aussi­
tôt notre attention... Qu’il a drôlement com­
posé son nouveau personnage, et avec quel
tact, quelle mesure dans la fantaisie !

M. Croué est un antiquaire pittoresque et 
M. Numa est un faux comte qui nous donne 
le change avec une remarquable adresse.

A noter une grosse et agréable surprise 
qui vint s’ajouter aux surprises agréables de 
la journée : quand nous sortîmes du théâtre, 
il ne pleuvait pas.

Un Monsieur de l’Orchestre.

La flîodç au Tbéâtpç

A LA COMÉDIE-FRANÇAISE
La Veille du bonheur, la première des 

deux pièces que nous donnait hier la Co­
médie-Française, comporte deux inter­
prètes féminins : Mlle Devoyod qui, à 
son habitude, est infiniment élégante, et 
Mlle Piérat, qui incarne une jeune et 
jolie Anglaise, suprêmement cliic. Son 
entrée a fait sensation. Comment, du

reste, en aurait-il pu être autrement, 
puisqu'elle était habillée par Rcdfcrn, 
le couturier de la « gentry » anglaise et
Irançaisc.

11 avait composé pour la charmante et 
jolie comédienne une robe ravissante en 
« somptueuse » bleu lumière, avec brode­
ries tons dégradés sur transparent nacré ; 
mantelet forme vieillotte en grenadine 
rose nacr(5e avec fleurs peintes dans des 
tons d’autonine.

Cette robe, d’un luxe raffiné et d’un 
goût impeccable, est la véritable toilette 
riche d’api’ès-midi ; c’est en même temps 
un chef-d’œuvre au point de vue de l'art 
et de la ligne. Est-il utile de le dire lors­
qu’il s’agit de Hedfern qui, le premier, 
inaugura ce culte de la ligne’? Il lui reste 
fidèle dans toutesses créations, et ilabien 
raison, car c’est en grande partie à cela 
qu’il doit d’clre le maître suprême, l’ar­
bitre incontesté de l’élégance féminine.

Pour accompagner cet te toilette, Lewis, 
un autre maître, celui de la mode, créa 
une capeline de.paille d’Italie avec fond 
béret de velours noir et semis de gros­
ses roses de place en place. Ce chapeau 
encadrait délicieusement le joli visage 
de l’exquise artiste Mlle Piérat qui, ainsi
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Toilette portée par P ikrat, dans la Veille 
du bonheur.

Modè le  Re d fe rn .

que tant d’autres, est une cliente fidèle 
et assidue du maître Lewis. Il n’est du 
reste pas de théâtre où Lewis n’ait ob­
tenu un succès, quel que soit le genre 
de la scène, car personne comme lui 
ne sait appi’oprier. les teintes, les for­
mes, les couleurs, à l’ambiance d’une 
salle, à la psychologie d'une pièce.

Je suis forcée d’arrêter ici mon compte 
rendu,car l’autre pièce, un acte très comi­
que de M. Max Maurey, ne comporte ([ue 
des représentants du sexe laid, habillés 
d’ailleurs sans nulle recherche. Et voilà 
pourquoi je dois renoncer au plaisir de 
vous parler du Stradivarius.

Ghenya.

COORRIER DES THÉÂTRES
Ce soir :
A l’Opéra, à 8 heures, Samson et Dalila (Mlle 

Charhonnel, MM. God,ard, Delmas, Paty); 
Javotle (Mlle Aida Boni).

— A la Comédie-Française, à 8 h. 1/4, la Pa­
risienne (Mlles Berthe Cerny, Lynnès, MM. 
Henry IMayer, Ravet et Paul Nunia), 2' repré­
sentation do : la Veille du bonheur (MM. de 
E’éraudy, Mlle Piérat), et de : le Stradivarius 
(MM. de Féraudy, Hamel, Croué, Paul Numa).

—  A l’Opéra-Comique, à 8 heures précises, 
la Flûte enclianlée (Mme Marguerite Carré, 
MIM. li. E’ugère, l’rancell. Nivelle, Mlle Lu­
cette Korsoif).

—  Aux Variétés, à neuf heures moins dix 
très exactement, le Roi (M. de.Max, dans le 
rôle du Roi; Mlle Diéterle; .MM. Prince, 
Dieudonné, André Simon, Carpentier, Avelot, 
Roche; Mlles Chapelas, Harnold, Dehacker, 
etc., etc.). A 11 heures, au S*-' acte, la Récep­
tion ol'ücielle.

On commencera à 8 h. 1/4 par Un mari 
trop malin.

—  Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 8 h. 1/2, la 
Rame aux camélias (IMlle Ventura, M. Jean 
Worms).

—  Au théâtre du Grand-Guignoi, à 9 heures.

le Testament, la Grande Mort, le Bec de'gaz, 
Depuis six mois, le Jeu de L'Amour et des 
Beaux-Arts, le Délégué de la d® section.

Ce soir, à 7 h. 1/2, au Pavillon du Touring- 
Club, « Bois-do-Boulogne-Porte Maillot », se­
cond dîner du Fin de Siècle, sous la pré­
sidence de M. Ahcl Tarride, directeur de la 
Renaissance, et do Mlle Polaire.

Hier :

En dépit du maiiyais temps, la représen­
tation organisée à la Gomédie-E’rançaise, au 
profit des sinistrés du IMidi, a été fort réus­
sie. T.e public a chaleureusement applaudi 
tous les numéros du programme et fait fête 
aux artistes.

A la prière de M. Jules Claretie, M. Jean 
Aicard avait composé la pièce de vers 
qu’on va lire. Elle a été dite magnifique­
ment par M. Mounet-Sully, et la salle a 
associé dans le môme élan d’enthousiasme 
et l'interprète et le poète :
L’homme est triste en songeant : « Il faut qu'un

[Jour tou t meure ! »
Mais à  quoi passe-t-il les ans, les mois et Theuro, 

r l’écorce dont est couvert ce fflobeSur l’écorce dont est couvert ce globe en feu? 
— Pour décupler les morts, il atliisé des liaincs, 
lût lui-même, oublieux de ses pitiés humaines, 
11 se fait tous les maux dont il accusait Dieu I

Les escadres ont des volcans sous leurs cuirasses. 
A bord des cuirassés on liisse, orgueil des races.
Des pavillons rivaux, hautains et provocants ; 
E t des marins, guettés par les mêmes abîmes.
Font— chargés d’épouvante et cherchant des vic-

[times —
Sur les sinistres eaux naviguer leurs volcans !

seur Magnin invitait le public à tenter lui- 
même roxpéricucc de faire interpréter un 
morceau de vers ou de chant par Magde­
leine,

Dès lundi soir, cette innovation a obtenu 
un succès complet. Notre excellent confrère 
1\I. E’enéon improvisa un morceau de prose 
rythmée très dramatique que Magdeleine 
exprima étonnamment.

Il eu fut de même pour M. Dubosc, de l’Ü- 
déon, qui récita une tirade de Jules César.

La séance se termina par Mme Le Senne, 
de l’Opéra, qui, se trouvant en spectatrice 
dans la salle, chanta le Roi des Aulnes. Sa 
belle voix eut le privilège de faire donner à 
Magdeleine son maximum d’expression. De 
l’avis unanime, ce fut une minute d’art sur­
prenante.

Ajoutons que dans la Dernière levée, l’a­
musante revue de M. Dominique Bonnaud, 
M. et Mme Depas sont très applaudis, et 
que cet amusant prélude au « clou » de la 
soirée est extrêmement apprécié par le pu­
blic.

I traiter pour TAutriche-Hongrie et l’Alle­
magne.

L’Ambigu affiche, pour ce soir, la 900® re­
présentation de Champignol malgré lui. Le 
public fêtera certainement ce neuvième anni­
versaire, en prodiguant ses bravos aux in­
terprètes, après avoir ri aux larmes aux si­
tuations irrésistiblement bouffonnes de ce 
vaudeville modèle.

... La M artinique! et San - Francisco !... puis
[Messine :

Centm ille morts d’un coup sous la ville en ruine... 
O guerre! le génie hum am  n’eût pas fait mieux ! 
La maison devint tombe! e t captif des décombres. 
Les blessés, dans la nuit, hurlaient, funestes

[ombres,
Sous les éclairs de sang qui lézardaient les cieux.

C’est alors qu’on put voir, oh ! l’étrange miracle. 
Le canonnier pleurer, dans son noir habitacle, 
A bord des hauts vaisseaux de guerre hum iliés; 
Des femmes y montaient, pacifiques guerrières. 
E levant vers le ciel des yeux pleins de jirières 
E t portan t dans leurs naains le baume des pitiés.

Or voici qu 'hier encore un frisson de la terre 
Nous a  fait souvenir que vivre est un mystère ; 
E t c’est pourquoi, dans ce théâtre glorieux,
Où Molière en rian t parle au grave Corneille,
Un mot doit être dit, que leur œuvre conseille ; 
« Ayons pitié de nous ; laissons le reste aux

[dieux. »

Sous nos pieds, unV ulcain ébranle sa fournaise : 
Hier, il a fait frém ir la Provence française,
La terre  des lauriers, du m yrthe et des chansons... 
E t puisque tu  t'ém eus quand son m alheur t'ap-

[pcü'c, 
et bO toi qui de tout temps l’aimas joyeuse et belle, 

Paris ! — elle t’acclame... et nous t’applaudissons'

Ti’Opéra-Gomique affichait hier soir la der- 
ière représentation (pour cette saison) denière à’eprésentaàion (pc„* ___  _____, _

Sanga. IjO beau drame de M. Isidore de Lara 
a reçu, une fois encore, le meilleur accueil 
des spectateurs, et les interprètes, Mlles Che­
nal, Nelly Martyl, Lassalle, MM. Gliasne, 
Beyle, Blancard et Delvoye, ont reçu du pu­
blic les plus llatteuses marques de satisfac­
tion.

La recette approchait de 8,000 francs.

tiu jour  le Jour :

C'est samedi, rappelons-le, que l’Opéra-Co- 
mi([ue terminera sa saison : le programme 
des quatre dernières soirées comprend ; deux 
reprcsenlatioiis de la Flûte enchantée, avec 
Mme Marguerite Carré ; une représentation de 
jMkmé et une de la 'Traviata. Ces deux ou­
vrages seront chantés, en tête d’une distri­
bution hors de pair, par Mlle Lipkowska, la 
cantatrice russe acclamée depuis un mois 
par tous les Parisiens.

Aux Variétés, le Roi marche allègrement 
vers la 400®, soutenu par la très vivo sympa­
thie du public. La grande scène du troisième 
acte entre Youyou-Diétorlo et Jean IV-do ÎMax 
vaut aux interprètes des braA os sans fin. Et la 
faveur du public se partage aussi équitable­
ment entre MM. Dieudonné, Prince, Simon, 
Carpentier, Mlles Chapelas, Harnold, etc., etc. 
Pendant toute la représentation, ce sont des 
bravos et dos rappels interminables.

Arsène lA ip in  — qui n’aurait pas besoin de 
cela pour faire de belles recettes — bénéficie 
encore du mauvais temps : la fraîcheur de 
la température attire à l’Athénée, chaque 
soir, une véritable affluence d’étrangers, de 
provinciaux et mémo de Parisiens, ([ui re­
viennent se divertir aux aventures, si curieu­
sement présentées, du célèbre gentleman- 
cambrioleur.

Une fâcheuse nouvelle circulait, hier, dans 
les théâtres : Mlle Jeanne Rosny, qui, l’hiver 
dernier, joua avec grâce et talent un des prin- 
cijmux rôles d'Arsène fjupin, à l’Athénée, au­
rait eu un pied pris dans un ascenseur et le 
pied aurait été brisé.

Nos vœux do prompt rétablissement à la 
charmante artiste.

MM. Moncharinontet Violet, directeurs du 
théâtre des Célostins, à Lyon, entendront, au 
théâtre Antoine, du 10 au 14 juillet, les ar­
tistes qui voudraient être engagés chez eux 
pour la saison prochaine.

Los intéresses sont priés de se faire ins­
crire à l’Office dos théâtres, 26, boulevard des 
Italiens.

MM. P.-L. Fiers et Eugène Héros nous de­
mandent d’annoncer ((u’ils intentent un pro­
cès en 50,000 francs de dommages-intérêts à 
]M. Adolphe Brisson, à la suite de son dernier 
feuilleton du Temps.

La saison prochaine du théâtre des Arts
s ouvrira sous la direction de M. Eugène
Berny. Seul, cette fois, il présidera aux des­
tinées de la coquette salle qu’il a fondée sur 
les ruines du théâtre dos Batignolles. M. Eu­
gène Berny se préoccupe actuellement d’ar­
rêter les grandes lignes de la saison pro­
chaine ; nous publierons très prochainement 
son intéressant programme.

Le théâtre Montparnasse donne, en ce mo­
ment, un drame do M. Alexandre Meunier : 
Mdo de Montparnasse, qui mérite d’attirer l’at­
tention.M. Alexandre Meunior,applaudidéjàau 
théâtre Antoine (avec la Bagatelle), s’est avisé 
de retracer l’histoire d’un ouvrier qui, hon­
nête d’abord et de sentiments délicats, tombe 
peu à peu, par paresse, par veulerie morale, 
dans la plus criminelle abjection. Ce drame, 
où se révèlent do solides qualités théâtrales, 
ingénieusement charpenté, d’une langue pré­
cise et pittoresque, est fort goûté par le pu­
blic du quartier, et même par d’autres spec­
tateurs;

Il marque un réel progrès dans le choix 
des pièces qui constituent le répertoire des 
théâtres dits do banlieue) et, à ce titre, autant 
que par l’impression de moralité qui s’en dé­
gage, il vaut qu’on enregistre l’effort de son 
auteur.

Müo de Montparnasse est convenablement

re-On nous avise du Gymnase que, pour 
pondre aux demandes"<iui lui ont été adres­
sées, la direction affiche pour dimanche pro­
chain une matinée exceptionnelle de l’Ane 
de Buridan, son grand succès du moment. 
Mêmes interprètes que le soir.

joué par une troupe 
viction. Sur l’ensom 
médienno jolie et ac

Nous avons rencontré, liier, M. Franck, 
c[ue l’éclatant succès de la Veuve jogeuse de­
vrait rendre souriant — la célèbre opérette 
vient de réaliser 19,000 francs environ en 
trois jours — et qui pourtant avait l’air sou­
cieux et fort perplexe.

Le directeur du théâtre Apollo songe, en 
efi'et, que les travaux d’embellissement qu’il 
a décidés exigeront une clôture de plus de 
deux mois. .Avancera-t-il sa clôture ou retar­
dera-t-il sa réouverture ? 7'hat is the question. 
On ne renonce pas facilement à des recettes 
quotidiennes de 7 et 8,000 francs. C’est pour­
tant le parti auquel se résignera AI. EVanck, 
qui se dit in petto ([ue la \euve joyeuse ro- 
commencera, à la rentrée, une carrière 
triomphale.

deine de zèle et de con- 
)le, se détache une co- 
roite, Mme Jeanne Ri- 

vort, qui à fait du rôle de Marie une créa­
tion remarquable, tout à la fois d’un tact et 
d’un relief charmants. Il paraît évident que 
nous applaudirons avant longtemps Mme 
Jeanne Rivort sur une scène moins éloignée 
du boulevard.

Dans la lettre qu’il nous adressait hier, M. 
Micliel Mortier nous annonçait que le profes-

C’est à 3 heures précises que commencera, 
samedi prochain, à Maisons-Laffitte, 7, ave­
nue du Château, sur le théâtre du comte 
Robert do Clermont-Tonnerre, la répétition 
générale du spectacle que nous avons an­
noncé : les Sabots de Vénus, fantaisie en un 
acte de M. Nozière, suivie du Ballet de la 
Auit, musique de M. André E’ijan.

Départ de l’aris, par la gare Saint-Lazare,
2 h. lü ; retour de Maisons-Ijaflitto, 5 h. 54.

Des cochers à brassard rouge et vert se- 
l'ont à la disposition du public.

Les auteurs de l'Amour en grève (opérette 
en trois actes, de Mlle Jane Vieu pour la 
musique, et de MM. Jacques Lemaire et 
EIcnry Houry), pour le livret viennent de

LeTûéâlrc sous Boisde Marncs-la-Coqucttc 
annonce pour dimanche prochain trois pre­
mières représentations :

1“ Une Xuit d’Omphale, comédie antique^ 
de MM. L. Devy et Guillot de Saix, i'nterpré-^ 
tée par MM. Henry-Perrin, Maxime-Léry et' 
Jeanine Zorelli.

2® La Magdaleine, évangile eu . deux ta­
bleaux de kl. .A.-René Berton. M. Desmares 
incarnera Jésus et Mlle Dumoulin, la Magda­
leine.

3® Le Gendarme n'est pas sans pitié, fantai­
sie banvillesque de M. M. dlEIumiac, inter­
prétée par M. Henry-Perrin.

Ces pièces ont été spécialement écrites pour 
le Théâtre sous Bois.

■Une bonne nouvelle !
Fursy, qui fait tous les soirs on ce nm 

ment salle comble, vient de décider de conH 
nuer ses représentations jusqu’à samedi uro* 
Chain inclus. Donc, dimanche, seulement b 
Boîte fera sa clôture annuelle. ’ ^

Il va sans dire qu’il donnera jusque-là In 
-iibrillant programme composé de la revue 
O. E. O. E., avec Lyse Berty,Edmée Favart 
Yvonne Maëlec, etc., et des chansonniers • 
Fursy, Jules Moy, Mévisto aîné et Jean 
Deyrmon.

La matinée de dimanche prochain, à Pont- 
aux-Dames, réunira les artistes suivants :

Mmes Brozia, Cliaibonnel, Chasles, MM. Duclôs,v 
Paul Raym ond,Paul Vidal, André, du théâtre de 
l'Opéra.

Mmes Lifraud, Robinne, MM. Leitner, Brunot, 
Jacfpies de E'éraudy, de la Comédie-Française.

Mmes M arguerite Carré, .Alice Raveau, Brohly, 
Ileilbronner, Marie Tissier, MM. Francell,,Gliasne, 
Ruhlm ann, du théâtre de l’Opéra-Comique ; Mlle 
Morival, du théâtre de la M onnaie; M. A lbani, 
du M annathan Opéra, à  New-York ; M. Gabriel 
l/rère, de l’Odéon ; MM. Raynaud et P ilo ir, de 
l’Elldorado ; M. B. Bloch, de'^la Scala ; le chan­
sonnier Roger de Beaumercy.

MM. Céalis et A. Rojœr, rég isseurs; M. Re­
gnard, organisateur des m atinées.

De Toulon :
La tournée Brasseur obtient avec le Roi 

un succès triomphal. L’enthousiasme du pu­
blic est considérable. Dans toutes les villes 
les salles sont louées d’avance, on joue à bu­
reaux fermés. A Genève, la location dépas.sait 
cinq mille francs et le soir on refusait plus 
de cinq cents personnes. Hier, à Marseille, le 
Roi a été joué au Grand-'i’licàtrc devant une 
salle comble et d’une véritable élégance. La  ̂
recette atteignait 8,000 francs. Tout est loué 
pour la seconde qui a lieu ce soir mercredi. 
Les journaux déclarent que ce succès est 
sans précèdent.

M. Albert Brasseur, le créateur du Roi, est 
acclamé ; MM. Numés, Victor Boucher, Le- 
brey, Batréau, AVolfl', Thomeray; Will, Bessy, 
Mmes Suzanne Goldstein, Nobert, Nadir, 
Buck,Roustan, sont très applaudis eux aussi. 
Partout dos félicitations sont adressées à 
M. Jules Brasseur, l’habile directeur de cette 
tournée, pour la mise en scène dont il a en­
cadré la pièce de MM. de E’icrs, de Caillavet 
et Emmanuel Arène.

Le colonel Maplcson vient de terminer lâ  
série de grands concerts qu’il a organisés 
pendant la saison de Londres. Le dernier fut 
donné pour la rentrée de la célébré étoile, 
klmc Nordica, de l’Opéra, et a été un véri­
table triomphe ; plus do 3,000 personnes ont 
prodigué leurs bravos et des fleurs à la bril­
lante cantatrice.

Le roi Edouard, le prince do Galles et 
toute l’aristocratie anglaise furent représen­
tés à cette occasion et les recettes ont dé­
passé le chill're de 42,000 francs. On peut 
vraiment féliciter l’habile imprésario qu’est 
le colonel Mapleson.

Serge Basset.

SPECTACLES & CONCERTS
Aujourd'hui :
— Au Nouveau-Cirque do la rue Saint- 

Honoré, matinée, à 2 h. 1/2, avec les nou­
veaux débuts, la nouvelle fantaisie comiq^ue 
Foottit réserviste et les nouvelles grandes 
eaux lumineuses.

Ce soir :
A l’Olympia, à 8 \l-2, Paris-Singeries,

revue à grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
Max Dcarly et Maurice Millot (le Pays des 
singes. Match d’un train et d’un.c auto, le 
Palaisdes contes).Miss Etliel Levey,princesse 
Baratoff, Agoust, Baltha, etc., etc., MM. 
Darcet, Resse, Danvers, Portai, et...« M. et
Mme X..., en cab, à bicyclette et à tandem
tkc event of the season; senorita Navarro. 
Le Prince Dollar, nouveau ballet : Mlle 
Lucy Relly, les Sparkling Girls. Partie d’at­
tractions.

— A Marigny : Olga Desmond, la Revue de 
Marigny avec Germaine Gallois, miss Sabel, 
M.-T. Berka, Delmarés, Gabin, etc. Le cheval 
Réséda. Attractions diverses.

— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, Fooltit 
réserviste, fantaisie comique et nautique,
avec les nouvelles grandes eaux.

Elle est transformée, embellie et tout à fait 
nouvelle à présent, la Revue de Marigny. 
Germaine Gallois, dont la grâce et le charme 
sont plus que jamais goûtés du public, voit 
défiler devant elle des scènes entièrement 
inédites et de l’intérêt le plus captivant. 
Celle, par exemple, où miss Sabel fait ap­
plaudir son outrancière fantaisie ; celle, sur­
tout, où cette ])ure merveille qu’est Olga 
Desmond offre à nos yeux le superbe spec­
tacle de son impeccable beauté et de ses 
gestes harmonieux, sans que cette vision 
d’art ait rien qui blesse les convenances.

Il est do bon ton qu’après le Grand Prix 
les vrais Parisiens quittent la capitale. Mais 
avant, ils aiment se rencontrer en un endroit 
joyeux. Aussi voit-on, à Parisiana, un pu­

blic élégant.et boulevardier venu là nni». 
plaudir encore le succès de la saison • /P" 
cette à la caserne.

Matinée demain jeudi.

Au Jardin de Paris.
Le Jardin de Paris renouvelle son ppo. 

gramme et annonce pour demain soir, jeudi* 
de nouveaux débuts des plus intéressants’ 
C’est ainsi qu’on pourra applaudir sur la co­
quette scène des Champs-Elysées, à partir
de demain, les Dauriac, duettistes ; les Mary 

Lunatic, excentrics ; Pau_et Emmy, Ino the
lette de ’Vouzy dans son numéro à transfoN 
mation ; Mariqnita Linarès, danseuse espa- 
gnole; Frank Seen, comedian juggler ; de 
Visconti, chanteuse italienne ; les William- 
Wagner, clowns musicaux, puis, dans le cir­
que, Mlle Maggy Pryde avec son cheval en 
liberté ; les Rieuner, gymnastes ; Mme de 
Ternami, liaute école, etc.

La baraque des gens du monde.
C’est ce soir, à 8 h. 1/2, qu’aura lieu, à la 

fête de Ne'uilly, dans le cirque Corvi, Ja 
grande soirée mondaine de charité organisée 
au bénélicc de l’œuvre des Ecoles foraines 
de Mlle Bonnefois, grâce à la généreuse inu 
tiative d’un groupe de gens du monde : klM. 
André de E’ouquières, Géo Dorival, Jog 
Bridge, Plumon, Jagersclimidt, entre autres, 
'routes les étoiles les plus « select » des sa­
lons, auxquelles se joindront les plus grandes 
vedettes du concert et des théâtres, prêteront 
leur concours à cette originale fête de bienfai­
sance, dont le succès s’annonce considérable.

On trouve des places à Comœdia, à Luna 
Park', chez Durand, place de la Madeleine, à 
la salle Malakoft’, à 15, 10 et 5 francs. S’il 
pleuvait, les toiles de l’immense cirque Corvi 
étant absolument imperméables, la soirée 
aurait lieu quand même.

COURRIER MUSICAL
Programme du concert qui sera donné 

demain jeudi, au Jardin d’acclimatation, à 
3 heures, en plein air, au kiosque de la mu­
sique :

E n  Roule, marclio (Bclval). — Esm éralda, ma­
zurka (Efiiocli). — Un tour de bandit, ouverture 
(W ittmann). J - .Ip rès l’H iver, idylle (Carel). — 
Les Noces de Figaro, fantaisie (Mozart). -  Paris- 
Ne^o-York, marche (K insberg).— L a -F ille  de 
l’.'Ucadc, ouverture (G. Marie). — Invocation à 
Thaïs, solo pour bugle (C. Gourdin), par M. La­
forgue, de rO pera. — Le P etit Duc, fantaisie
(Lccocq). — Jupiter, galop (W ittm ann).

Mardi prochain 6 juillet, à neuf heures du 
soir, au Trocadéro, aura lieu le 11® concert 
annuel de l’Orphéon municipal de la Ville de 
Paris, sous la direction de M. Auguste Gha- 
puis, avec le concours de Mme Hénaut, de 
MM. Gaston Dubois, de l’Opéra, Deteneuille 
et A. Guilmant.

Au programme, des œuvres chorales de 
divers auteurs anciens et modernes.

D'Ostende
Mlle Louise Desmaisons, la très brillante 

virtuose du piano, déjà chaleureusemont ap­
plaudie à Paris, Londres, Bruxelles, Vienne,
vient d’être engagée )̂ar le maestro Léon
Rinskopf pour une série de concerts qui se­
ront donnés prochainement au Kursaal.

Alfred Deliiia.

M O U V E M E N T  M É D I C A L

A L’ACADÉMIE DE MÉDECINE

Le docteur Fernand “Widal ne se con­
tente pas de poursuivre, dans son service 
de Gochin, de très belles et très impor­
tantes recherches : il en inspire aussi. 
Son élève, M. Poggenpohl, vient, sur ses 
conseils, d’étudier une méthode nouvelle 
pour le diagnostic précoce du cancer. 
L’espace me manque pour expliquer ici 
tout à loisir ce qu’il faut entendre par 
«pou voir antitryptiqueouantifermentatit' 
du sérum sanguin ». Ce qu’il importe de 
savoir, c’est que ce pouvoir, mesurable, 
est accru dans les cas de cancer, et que 
ce signe peut être décelé bien avant la 
période cachectique. Nous voilà donc en 
possession, d'un symptôrrhe nouveau, 
d’une certitude presque absolue, qui per­
mettra le diagnostic ferme de tumeur 
maligne, et l’intervention en temps 
utile. M. Poggenpohl et M. Widal, qui a 
conseillé et suivi de près ces recherches, 
viennent de rendre à la science et à la 
pratique médicale un signalé service.

Le professeur Kelscli, qui dirige avec 
une grande autorité scientifique et une
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— Suite —

Max regardait Fabienne, effaré, stupé­
fait, ne songeant plus à nier.

— Tu es donc sorcière ?
— Pas du tout.
— Alors, tu m’as suivi ?
— Non, puisque je dormais !
— Comment as-tu fait pour deviner 

tout cela? Ce n’est pas naturel !
— Je ne me trompe donc pas ? Tu 

avoues ?
— J’avoue, mais explique-moi vite !
— Oh! c’est bien simple! un enfant 

devinerait cela... Tu étrennes un com­
plet, et ce complet est fripé parce qu’il 
a plu ce matin et que tu as mis sur tes 
genoux une couverture prêtée par le co­
cher... ton pantalon a besoin d’un coup 
de brosse, par parenthèse.

— C’est e.xact !
^— lünsuite, tu as écrit ce matin. Si 

ç’avait été dans ta chambre, tu n’aurais 
pas une tache d’encre sur ta manchette... 
D’abord, tu te sers d’encre violette et la 
tache est d’un noir luisant... Puis tu as 
dû prendre un mauvais porte-plume, 
que tu as enfoncé trop brusquement 
dans l'encrier. Il n’y a que les bureaux 
de poste où ça arrive ces accidents- 
là 1... Enfin, c’est un petit bleu que tu 
as envoyé, car une lettre, tu aurais pris 
le temps de la rédiger chez toi... C'est 
bien cela ?

— Tout à fait 1 reconnut Max anéanti. 
Il ajouta :

Traduction et reproduction interdites.

— Mais comment sais-tu que c’est au 
Grand-Hôtel ? et que je suis venu ici à 
pied ?

— Par l'examen de tes superbes 
bottes... La boue les a un pou éclabous­
sées, donc tu as marché à pied...La cou­
leur de la boue m'apprend que tu as 
traversé la place de l'Opéra ! Par consé­
quent, puis(|Lie tu viens d'un bureau de 
poste, c’est celui du Grand-Hôtel.

Max demeurait incrédule :
— Voyons ! iît-il, cesse ta plaisan­

terie !
— Je ne plaisante pas ! Tu ignores donc 

que la bouc do Paris change de couleur, 
selon les endroits? Elle .change à peu 
près tous les cinquante mètres!,.. Celle 
que lu traînes après tes chaussures vient 
de la place de l’Opéra : il n’y a pas de 
doute !

Max fit à sa sœur une révérence de 
cour :

— Tu CS aussi forte que Slierlockllol- 
mes ! s’écria-t-il, et vraiment...

Soudain Max s’interrompit; son re­
gard étonné venait précisément de tom­
ber sur une pile des petits volumes célé­
brant les exploits du fameux détective 
amateur.

— Non ! mais je ne me trompe pas : 
« Sherlock est ici !» Pas possible ! Tu lis 
ça, toi?

Jûibicnne qui. tout à l'heure,avait rougi 
de plaisir au compliment de Max, fronça 
son lin sourcil, et d'un Ion d'amusante 
solennité, elle déclara q

— Je fais mieux, je l’étudie.
Alax regarda Fabienne avec elfare- 

ment, puis s’affala Lumultuoiisoment sur 
deux Bottiiis superposés, seul siège dis­
ponible dans le logis de la jeune fille.

— Ail ! c'est donc ça, la cause de cc 
délicieux et savant désordre ! Prodi­
gieux, petite sœur! Seulement moi, j'ar­
rive à d'aussi surprenants résultats avec 
moins de peine.

— Toi ?
' — Oui ! Sliorlock, n'est-cc pas? a be­

soin do voir les .gons pour doviner ce 
qu’ils sont... Or, il me suffit d'entendre

parler auvergnat dans la cuisine, pour 
deviner qu'il y a un charbonnier. Et 
dans la rue, quand j ’aperçois un citoyen 
coiffé d'un chapeau de cuir bouilli, ins­
tantanément je devine que c'est un co­
cher de fiacre... Tu hausses les épaules ? 
Eh bien ! plus fort encore ! Si le cocher a 
le nez rouge, je suis certain qu'il connaît 
à merveille les rues de Paris ! S'il a une 
jolie cravate, je suis non moins certain 
que ce cocher possède, comme moi, son 
diplôme de bachelier!

— Max, tu plaisantes : mais, tu en 
conviendras, je t'ai donné sur l’emploi 
de ta maliiiée des indications moins fan­
taisistes. Allons, sois franc !

— E]h bien oui, c'est vrai ; mais où ça 
te mènera-t-il d’étudier Sherlock Hol­
mes? C’est de la littérature... tu n'as pas 
l’intention de te faire détective, je sup­
pose?

— Non, certes! D'ailleurs,comprends- 
tu, Sherlock ii'cst pas un policier... c’est 
un savant, im philanlhi'ope, un être su­
périeur qui fait le bien à sa façon... Tu 
trouves que ça ne vaut pas d'ètre imité?

— Alors, tu as déjà commencé... à 
imiter?

— Oui ! dit fièrement Fabienne.
— Tu as déjà des intrigues, de noirs 

complots, des disparitions, des enlève­
ments, des résurrections? Tu as rassem­
blé des dossiers sur tes contemporains?

— Oui !
— Je serais curieux do voir ça !
— Ce n’est pas difficile !
Et Fabienne tendit à son frère les 

feuillets qu’elle avait rédigés dans la 
nuit et où elle avait résumé ce que nous 
avons dit dans le premier chapitre de ce 
récit.

Max les lut d'abord avec une stupé­
faction visible, qui se changea vite en 
hilarité prolongée.

— Tu es sûre,dit-il en s’esclaffant, que 
ce ne sont pas des gens ([ui déménagent 
à la cloche de bois?

l'’abienhe secoua la tête. .
— Non ! répliqua-t-elle.

— Alors, une scène de femme jalouse 
à un mari coureur?

— Non ! dit encore Fabienne. Ce n'est 
pas la jalousie qui la poussait au sui­
cide !

— C'est très romanesque ! fit Max.
— Oh ! non ; c’est dramatique qu’il 

faut dire...Eh bien! que penses-tu, main­
tenant!

— Je dis que ce ne sont pas là nos 
affaires.

— Elgo'iste ! poule mouillée ! sans cœur ! 
C’est tout cc que tu trouves à répondre ? 
Une femme tyrannisée, persécutée!... 
C’est révoltant!... Il faut la sauver, AJax!

— Tu ne trouves pas que tu cours un 
peu la poste?

— Et toi, tu ne trouves pas qu’il serait 
intéressant de savoir au moins le mot de 
l’énigme?

Max réfléchit :
— Tu dis que la fem’me est jeune et 

jolie?
— Max ! dit Fabienne d’un ton de re­

proche, sois sérieux !
— Enfin, écoute, je suis aussi curieux 

que toi de pénétrer le mystère, mais que 
leras-lu?ll faut un plan, savoir où l'on 
va! Et je t’avoue que je ne vois pas du 
tout !

— Reste chez toi demain matin, je te 
mettrai au courant de mes découvertes!

— Tes découvertes ! Tiens, tu vas faire 
des bêtises ! Tu me fais trembler !

Fabienne eut un sourire d’orgueilleuse 
malice :

— Mon pauvre Max, les femmes, 
sache-le bien, sont plus fines que les 
hommes. Tranquillise-toi !

— Mais que prépares-tu?
— Tu le sauras demain.
— Si c'étaient des apaches, par hasard?
— J’ai mon revolver !
Cette fois, Max, effrayé, se cabra :
— Ecoute-moi bien, Fabienne ! s’écria- 

t-il. Je te défends de te lancer dans des 
aventures pareilles !... Une jeune fille !... 
a-t-on idée de ça ! Une gosse de dix-neuf 
ans qui se môle de punir les méchants et 
de protéger les femmes nerveuses ! Tu

es folle, ma parole ! Allons, retourne à 
ton violon, vas au théâtre, cours les vi­
sites, redeviens la créature raisonnable 
que j'ai toujours connue. Mais ne te 
fourre pas pas dans ce guêpier ! Tu n'en 
sortiras jamais ! Tu es trop jeune !

Fabienne se rebiffa,tel un coq en colère :
— Je ne te permets ’pas de parler 

ainsi, entends-tu, à ton tour ! Songe au 
proverbe anglais : «Toiitce qu’un homme 
fait, un autre homme peut le faire. » Eh 
bien! tout ce qu’un homme accomplit, 
line jeune fille peut en venir à bout !

Max regarda sa sœur avec une ironi­
que et affectueuse admiration

— Fichtre! dit-il simplement.
Il ajouta :
— Alors, c’est moi le confident de tra­

gédie ? Entendu ! Nous allons collaborer 
D'ailleurs, au fond, veux-tu que je te 
dise? J ’en grille d'envie !

En elfet, Max était beaucoup plus in­
trigué qu’il ne voulait le laisser paraî­
tre. II sortit, mais comme chez ce gar­
çon de vingt-deux ans les réflexions 
pratiques naissaient assez vite, il s'ar­
rêta au milieu de l’escalier pour mur­
murer :

— Ça peut être amusant, je ne dis
pas! Mais si ça tourne mal, c’est papa
qui nous llaiiquera un abatage !

IV
M. TOUSSAINT

Vers deux heures de l'après-midi, une 
jeune fille, très simplement, mais assez 
élégamment vêtue, pénétrait, rue Voise- 
non, dans la loge du concierge de l’im- 
mcnble où nous avons vu, avec Fa­
bienne, disparaître l'un de nos étranges 
personnages.

Cette jeune fille portait sous son bras 
une immense serviette de maroquin 
noir, qui paraissait bondée. Il était im­
possible de SC méprendre sur sa situa­
tion sociale : avec sa robe noire, sa 
loque en simili-loutre, l'épaisse voilette 
qui cachait, son vidage et jusqu’à ses 
cheveux opulents, elle constituait le type

parfait de la femme cultivée eUpauvreT 
de la « prolétaire intellectuelle ».

Elle entra d’un pas délibéré, et c'est 
avec le plus aimable sourire qu’elle de­
manda au concierge :

— M. Léopold Dubois, s’il vous plaît?
— Léopold Dubois? Nous n’avons pas 

ça ici ! répondit le digne concierge, selon 
la formule à la fois classique et imperti­
nente en usage dans les loges .pari­
siennes.

La jeune fille parut surprise et contra­
riée.

— Vous ôtes bien sûr, monsieur? Je 
suis dactylographe, et M. Léopold Du­
bois a commandé à la maison où je suis
employée un travail que je lui rapporte... 
C’est ici l’adresse qu’il a donnée, cepen­
dant... Il a môme dit qu’il habitait au 
troisième sur la cour.

— Oh ! sûrement vous faites erreur, 
mademoiselle ! au troisième sur la cour, 
il n’y a que M. et Mme Toussaint.

— C’est drôle ! car cc monsieur a bien 
précisé son adresse ! répondit la dacty­
lographe qui paraissait de plus en plus 
ennuyée.

— Dites-donc,mademoiselle, est-ce que 
ça serait des prix courants pour publicité 
lumineuse, ce que vous apportez?

— Oui, justement !
— Alors, c’est peut-être bien pour M- 

Toussaint... Montez donc chez lui ; ü 
sorti, mais ça ne fait rien, sa dame est .a-

— Oh! non, monsieur; je ne connais 
que le nom qu’on m’a donné, vous com­
prenez !

— Bien sûr ! pourtant vous pourriez 
voir tout do même.

La jeune fille hésita. . .
— Sans doute!... dit-elle, mais J 

dois parler qu’àM. Dubois... Si ce
Alois, dans ce cas. revenez donc 

vers six heures, M. Toussaint c 
tainement là; mais il ne 
minutes, le temps de voir son courrier.

— Merci, monsieur. Paul Zahori.

(A suivre.)
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H en îio n  • scropuleuse l’institut vaccinal 
eviV. à rAcadémie, a lait, a la seance 

a'ÏÏer, une communication d’un vif inté-

vïis d'en résumer en quel-
= mots l’essentiel. Plusieurs savants 

îiS m ag n e  s’obstinent à affirmer que 
? variole et la vaccine sont de même 
««fure si-bien que le virus variolique, 
fnoculé tiux bovidés, donnerait naissance 
5, des pustules vaccinales. Nos savants
L  F r a n c e  e t  le  g r a n d  C h a u v e a u ,  n o ta m -
iipn t n’ont iam ais obtenu de résultats 
"are® M  Kelsch, assisté de MM Tis- 
cirr Camus et Tanon, a démoatre d une 
façon pérem ptoire, vraiment, que les 
iavants de France ont une fois de plus 
raison, et que c'est pour n’avoir pas pris 
foutes les précautions antiseptiques, que 
RS Mlemands ont commis celte erreur 
mporlante. Il suffit en effet, de vacci­

ner des veaux avec.de la glycérine pure, 
et de les laisser au voisinage d anim aux 
porteurs de vaccin, pour que le germe 
vaccinal se transporte a distance et 
vienne ensemencer la piqûre à la glycé­
rine Voilà un fait d’un intérêt très vif, 
d’autant qu’il perm ettra peut-être d ’élu­
cider le mode de transm ission de certai­
nes fièvres éruptives.

A
Un fauteuil, celui du très regretté doc­

teur Blachc, était vacant dans la section 
(le^ associés libres.

Deux candidats principaux étaient en 
présence : le docteur J. Voisin, médecin 
de la .Salpêtrière, homme de grand mé­
rite, présenté quatre fois de suite en 
première ligne, et le docteur Gapitan, 
professeur au Collège de France, savant 
anthropologiste et archéologue de tout 
premier ofdrc.

La bataille fut chaude. Au premier 
tour, 39 voix à M. Voisin, .38 à M. Gapi­
tan, 9 au .docteur Goiidray. Au second 
tour, le docteur Gapitan était élu par 
45 voix contre 40 à M. Voisin.

Plutôt grand, avec des traits réguliers, 
de beaux yeux vifs sous le lorgnon, une 
barbe grisonnante, un air d’intelligente 
et profon.de bonté, le professeur Gapi­
tan n’a que de très peu passé la cinquan­
taine.

Klève de Claude Bernard, chef de la­
boratoire du professeur Bouchard, chef 
de chirurgie, assistant du profe.sseur 
Albert RolDin, professeur à l’école d’an- 
Ihmpologie avant d’enseigner au Col­
lège de France, ancien président de la 
Société d’anthropologie de Paids, ancien 
vice-président de la Société de biologie, 
il a fait de très bons travaux de patholo­
gie générale, dé clinique, de bactériolo­
gie et de thérapeutique. Mais il est célè­
bre surtout pour ses découvertes et ses 
interprétations des dessins inscrits, voici 
quelque dix mille ans, aux parois des 
grottes de notre vieille Gaule — princi­
palement en Gironde et en Dordogne — 
et'qui témoignent du plus vieil art hu- 
mâiri ; par son étude approfondie de 
l'homme de la préhistoire comparé aux 
sauvages dû temps présent, par sa ma­
nière très rigoureusement scientifique 
et très ingénieuse de comprendre les 
vestiges de la première civilisation amé­
ricaine.

Dans le sous-sol du vieux Paris, il a 
fait maintes trouvailles des plus heu­
reuses. C’est lui qui a permis d’identifier 
indiscutableTn-ent les restes mortels de 
l’amieal.ijymérifiain Paul Jones, enseveli, 
on 17924_-.au. cimetière des protestants do 
la rue Grange-aux-Bellcs. Le nouvel 
académioièn est un savant tout à fait 
dig'ue de remplacer, dans la section li­
bre, le professeur Hamy, et c’est aussi 
un charmant homme.

H orace  B ia n c h o n .

L i a  V i e  S p o f ï t i v e
. ' . LÈS COURSES
COURSES A MAISONS-LAFFITTE

Et la pluie tombait toujours I C’est na- 
vra'nt ! Les chevaux de deux ans ont débuté 
dans la boue, et les sportsmen ont été saucés 
une fois de plusi,'

Le prix à vendre aux enchères publiques 
des, chevaux de deux ans a été gagné par Un-

tcrwaldcn un plaisant fils de Thibet. Le pou­
lain do M. Camille Blanc avait de nombreux 
amateurs après sa victoire. Le baron Mau­
rice de Rothschild se l’est fait adjuger pour 
14,200 francs.
■La course des débutants est revenue à 

Foliosa, à M. Edmond Blanc, gentille pou­
liche avec une forte arrière-main mais sans 
grandes lignes. A en iuger par la facilité de 
sa victoire et le peu a’estime dans laquelle 
son écurie la tient, on peut supposer que ses 
adversaires d’hier étaient d’une classe mo­
deste.

I Messaouda a gagné en bonne jument le 
prix Fille-de-l’Air. Distance ni lourdeur du 
terrain ne l’ont rebutée et elle a dominé la 
situation de bout en bout.

Il est probable que la fille de Byzance fera 
une fructueuse fin de saison, et si elle n’ap- 
])artenait pas à une écürie où les femelles 
font rarement leur quatrième année, on pour­
rait voir en elle une vraie jument de quatre 
ans.

' Prix des Essarfs (.3,000 fr., 900 m.). - 
TJnterwalden, à M. Camille Blanc (Curry 
Saint Cast, au prince yiurat (J. Childs) ; 3, 
Coq de Fer, à yi. Lazard (Barat) (encolure, 
1 longueur 1 /2).

Non placés : Flint, Le Flic, Fakber, Plu­
tarque, Sélénus, Montereau H, Phrù Harma- 
khis, Ohester II, Colombin, Goloss.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 92 fr. 50. 
Placé.s : Unterwalden, 25 fr. ; Saint Cast, 
21 fr. 50 ; Coq de Fer, 23 fr.

Prix de Huez (0,000 fr., 2,100 m.). — 1, 
Lieutcl, à M. Honriquet (Ch. Childs) ; 2, 
Aveyron, à M. Ephrussi (G. Storn) ; 3, We­
ber II, à jM. P. Cornet (Barré) (3/4 de lon­
gueurs, 3 longueurs.)

Non placés : Cantinier, Raleigh, Pujo III, 
Clarens II, Eneucourt.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 22 fr. Pla­
cés : Tneutel, 13 fr.; Avoju’on, 19 fr.; We­
ber II, 17 fr.’

Prix d'Aigremonl (3,000 fr,, 2,500 m.). —
1, Laocoon, à yi. J. Lieux (Ch. Childsl ; 2, 
Lagadee, ïi yi. Ch. Brossetto (J. Childs) ; 3, 
Maroussia. à la princesse Duleep-Singh (A.C. 
Taylor) (4 longueurs, 2 longueurs.)

Non placés : yionte Carlo, Rameau d’Or, 
Canteloup II.

Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 08 fr. Pla­
cés : Laocoon, 34 fr. ; Lagadee, 28 fr. 50.

Prix d'essai des pouliches {b,000 fr., 800 m.).
— 1,Foliosa, à yi. Edmond Blanc (G. Stern);
2, Gcrha, au duc de Gramout, (G. Clout) ; 3, 
Bonna, à yi. yiichel Ephrussi (G. Bartholo- 
mew) (3/4 de longueur,2 longueurs 1/2).

Non placées : Donaldina, Bedrecheim, Fine 
Oreille, Fair Ducliess, Gobette, Sieglinde, 
Triquette, Arcade, Intrépide III, Astronomie, 
Bats Deiight, yiaubèche, La Buire, Lorlette, 
Ravigotte, Liberia, Dahabie, Etoile d'Or, yia 
Iloney, Hermionc, Touraine,

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 100 fr. 
Placés ; Foliosa, 38 fr. 50; Gerba, 127 fr. ; 
Bonna, 280 fr. 50.

Prix Fille de l'Air (20,000 fr., 2,000 m.).
— 1, yiessaouda, à yi. Edmond Blanc (G. 
Storn); 2, Sainte Jjivrade, à yime Cl. Procu- 
renr (Ch. Childs); 3, Silver Stroak, à M. W.- 
K. Vanderbilt (Bellhouse) (1 longueur, 2 lon­
gueurs 1 /2).

Non placées : La Chandeleur, Java, Val- 
divia, Frangine.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 27 fr. 
Placés : Messaouda, 14 fr, ; Sainte Livrade, 
13 fr. 50.

Prix de Pépinvast (10,000 fr., 1,000 m.). — 
1, Syphon, à yi. J. de Saavedra (Barat); 2, 
Café Concert, à M. de Saint-Alary (Sharpe) ;
3, Kumamoto, au baron yi. de Rothschild 
Paris) (2 longueurs, courte tête).

Non placés : Vincent , Talo Biribil, 
Bovno, Héro’ique, Ugolin, Pillard, Lama, 
Venise, ITiple Rang, Gland d’Or, Asmodée, 
G-ïill Roû«i.

iPari'mutuel à 10 fr. : Gagnant, 79 fr. 50. 
Placés : Syphon, 20 fr. 50; Café Concert, 
29 fr. 50 ; Kumamoto, .30 fr.

A
I.e comité de la Société sportive d’encoura­

gement a voté une somme de 25,000 francs, 
destinée à contribuer aux frais d’assurances 
pour les cas d ’accidents du travail.

Le Président de la République n’assistera 
pas aux courses de dimanche, à yiaisons- 
Laffitte.

A jax .

LES ARMES
Les armes de combat. —  Le Challenge Léopold- 

Gravier
yi. André Babel a été nonimé vice-prési­

dent de la Société « Les Armes de combat « ;

M. Bernard Gravier, secrétaire général 7  ̂M.'' 
•J. Marais, secrétaire du bureau.

***M. Bernard Gravier vient de créer, en mé­
moire de son père, de qui elle portera le 
nom, une Coupe challenge annuelle, réservée 
aux vainqueurs des championnats indivi­
duels d’épée disputés à Paris depuis 1896. 
Cette très intéressante épreuve aura lieu

Eour la première fois le dimanche 7 novem- 
re prochain : les assauts seront de cinq mi­

nutes ;- les épées seront munies de pointes 
d’arrêt à trois branches.

Rappelons que les champions actuellement 
qualifiés pour y prendre part sont : Myi. de 
Blest-Gana (189o), capitaine Dobax (1897), 
capitaine de‘La Falaise (1899 et 1903), Ramon 
Fonst (1900 et 1904), Thiébaut (1901), Joseph- 
Renaud (1902), H.-G, Berger (1904), L. Gau­
din (1905), lieutenant Charles (1906), docteur 
Edom (1907), Bernard Gravier (1908), A. 
Lippmann (1909).

'  Je a n  S ep tim e .

TIR
Au Cercle du Bois-de-Boulogna

Le prix de Neuilly, disputé au stand de la 
pelouse de yiadrid, a été gagné par M. G. 
Merlin, qui a abattu 9 oiseaux sur 9.

yi. G. J irouinc s’est classé deuxième avec 
S sur 9, et yi. Gaio, troisième, avec 7 sur 8 .

I.a poule suivante a été gagnée par Myi. 
Colomhel et comte do Triquerville,

Parmi les shooters : le prince Altieri, le 
comte de Lareinty, yi. G. Plagino, le prince 
de Chimay, yi. de Lolianoü’, le comte R. de 
yiontesquiou, yi. G. de Wendel, yi. de Ame- 
zaga, etc,

Quant à la Challenge Cup, elle a été ga­
gnée par yi, C. Robinson.

P a u l M anoury.

AUTOMOBILISME
La course de côte de Val-Suzon, —  La course 

du kilomètre au Mans. —  La croisière Paris- 
Trouville. — Le mont Ventoux. —  Les cent 
verstes de Moscou.
La course de côte de Val-Suzon courue di­

manche a, malgi’é le mauvais temps, rem­
porté un complet succès.

Voici les résultats par catégorie :
Caléfjo ie 1 :  1, Caburet (Lion), 7 ni. 27 s. .I/S. 
Catéifforie 2 .• 1, Aime (Lion), 4 ra. 23 s. 4/5. 
Catégorie 4 : 1, Goux (Lion), 4 m. 8 s. 2/u ; 2, 

Julio (belahaye), 4 m. 34 s. :i/5.
Catégorie 5 ; 1, Cazet (Cottereau), 9 m. 1 .s. 4/5. 
Catégorie 7 : 1, Clone (Piccard-Pictet), 3 m. 55 s. 
Catégorie 10 (bis) : 1, Vénus (Bayard-Clément),

2 m. 51 8. 4/5.
Voitures à vendre

m ont', 5 m. 0 s. 1
; 1, Schneider (Bayard-Clé- 

Galiraard (Delahaye), G ni.

1, Debost-B.

Poids lourds 
54 s. 2/5.

Voitures des membres de l'A -C .
(Cottereau), G m. 28 s. 2/5.

I.a pluie a empêché les performances d’être 
aussi ■ brillantes ([u'on pouvait l’espérer en 
rendant les virage.s extrêmement dangereux.

La course du mont Ventoux sera courue 
les 4 et 5 septembre prochain sur le parcours 
habituel, dont la longueur est, rappelons-le, 
de 21 kilomètres.

La croisière annuelle Paris-Trouville aura 
lieu cette année du 24 juillet au 1®'’ août.

Le départ sera donné à yiaisons-Laffltte. 
’l/arrivée se fera le 29 à Trouville. La croi­
sière sera coupée par une réunion de courses 
qui sera donnée le 28 au Havre.

T̂ a course du kilomètre, donnée dimanche 
par rAutomobile-Club de la Sartlie, a donné 
les résultats suivants :

Motocyclott.es, P" catégorie : 1, ÎMotosacoche, 
en 1 m. 9 s. 4,/5 ; 2, R elier Derian, en 1 m. 
20 s. 4/5.

Voitures à 2 places, 9® catégorie : 1, de Dion, 
en 1 m. 18 s. 1/5. — 10* catégorie : 1, Corre, en 
44 s.; 2, Brasier, en 1 m. 4 s. 1 /5 ; 3, Brasier, en 1 TO. 1& 8. S/5. —  12" c a té g o r ie  : 1 , - G r é g o ir e , en  
51 S. 3/5.
' 'Voitures h 4 places : 13® catégorie : 1, Rolland- 
P illan, en 44” ; 2, Baj-ard-Clément, en 52” ; 3, 
Brasier, en 5G” ; 4, Berliet, en 58”. — 14' catégo­
rie ; 1, Renaud, en 55” 2/5; 2, Brasier, en 55”3/5. 
—r 15® catégorie : 1, Renault, en 45’’ 4/5; 2, 
Corre, en 50’' 4/5 ; 3, Bayard-Clément, en 51”. — 
IG” catégorie : Léon Bollée, en 43” 4/5 ; 2 ,y ii-  
nerva, en 4G” 3/5 ; 3, .Mors, en 1’ 13” ‘l,'5. — 17® 
catégorie : 1, Amédée Bollée, en 40” .3/5 '; 2, Léon 
Bollee, en 40” 4/5 ; 3, Bayard, en 45” 4/5 ; 4,X ..., 
en T.5” 3/5. — 18® catégorie ; 1, Peugeot, en 
39’ 4/5.

La Coupe Singher, réservée aux catégories 13 
à 17, est ainsi gagnée en 1909 par la voiture 
Amédée Bollée de Paul Jamin.

La course d’automobiles de 100 verstes 
(107 kilomètres) sur route s’est terminée hier 
à yioscou par la victoire d’une F. I. A. T. en 
1 h. 15.
_ Au cours d’essais avant la course, un mil­

lionnaire de Saint-Pétersbourg, yi. Vetchi- 
nine, âgé de trente ans, ayant pris mal un 
virage, est tombé dans la riviere Shosha,

d’une hauteur de 14 pieds; Lui et soirchauf- 
feur se sont noyés.

La veuve de yi. Vetchininc est -née-prin­
cesse Galitzine.

Convaincu de répondre à un besoin général 
et sans cesser de traiter aux mômes condi­
tions avantageuses que par le passé, l’Auto- 
Office a décidé de vendre indifteremment au 
comptant ou avec facilité de payement, au 
gré et à la convenance de chacun.

L’Auto-Office, 75, avenue des Champs-Ely­
sées, vend les châssis et carrosseries des 
principales marques françaises et étrangères 
(agence exclusive pour Paris et la région 
des automobiles de La Buire).

***
Les voitures Charron sont celles qui tien­

nent le mieux la route et offrent le plus de 
sécurité. Ce sont les plus simples et les plus 
faciles à conduire.

Charron, Limited, 7,rue Ampère, à Puteaux.

Le pneu « I.c Gaulois », fabriqué par les 
Etablissements Bergou^nan de Clermont- 
Ferrand, est celui qui résisté le mieux aux 
difficultés de la route; ses toiles et sa gomme 
de qualité supérieure lui assurent une durée 
que ne peut atteindre aucun autre pneumati­
que.

Voitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s’adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et C“, 45, avenue de la 
Grande-.-Vrméo, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

La maison Outhenin-Chalandro (Gaëtan de 
Knyff’, directeur), 4, rue de Chartres, à 
Neuilly (porte yiaillot), achète, vend et 
échange aux meilleurs prix les voitures d’oc­
casion des premières marques. Elle a tou­
jours en magasin des voitures parfaites de 
’Panhard, Renault et yiinerva.

***
Allez 49, rue de Villiers, à Neuilly-sur- 

Seine, à la succursale dos usines Léon Bollée 
du yians. Vous y verrez les merveilles do 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier.

***
Pour les voitures de tourismes, lourdes et 

puissantes, rien ne détrônera la chaîne, plus 
pratique, plus souple et moins grande man­
geuse de pneus.

Par contre, la voiture légère, la voiture de 
ville s’accommode fort bien de la transmis­
sion par cai’dan. La Société Lorraine-Die- 
trich a donc bien fait en adoptant, après 
longues expériences, celle-ci sur ses modèle.s 
légers jusqu’à 15 HP, celle-là sur ses voitures 
de tourisme.

yiM. Rivalta et Cio, 11, rue do Berri, réa­
lisent le rêve des sportsmen on offrant des 
voitures luxueuses aux meilleures condi­
tions en Panhard-Levassor, yiors, Renault; 
ils peuvent aussi livrer les célèbres voitures 
légères Otto.

***
L,es voiturottes Sizairc et Naudin existent 

on quatre modèles répondant à des besoins 
différents. Le type classique si connu à 
3,950 francs, le type course ou trois baquets 
13 HP à 4,9.50 francs, le double-phaéton, ear- 
rosserie do luxe, à entrées latérales, à 5,200 
francs. Paris, 79, rue Loùrmel.

VÈLOCIPÈDIE
Le Grand Prix cycliste de Paris

Le Grand Prix cycliste de Paris aura, cette 
année, un intérêt exceptionnel, le Conseil 
municipal ayant permis, par une nouvelle 
subvention, d’augmenter les allocations. Un 
lot incomparable de concurrents se mettra en 
ligne.

I)ans le Grand Prix sont, en effet, en­
gagés-

Les Français Friol, Dupré, Boulain ; les 
Allemands Ruth, yiayer ; le Hollandais Shil­
ling, le Belge Van den Born, et enfin yiajor 
Taylor.

Major Taylor en piste un dimanche c’est 
l’aubaine qu’ont eue cette année les amateurs 
de courses vélocipédiques. yiajor Taylor va 
courir le Grand Prix ; c’est la première fois 
qu’il y participera.

***
Une autre épreuve faisant partie du mee­

ting du Grand Prix sera passionnément in­
téressante. C’est le prix du Conseil général 
dont les entraîneurs seront sur de grosses 
motocyclettes. Cette course a réuni les enga­
gements des spécialistes fameux : Walthour, 
Parent, Darragon, Lapize et Van der Stuyft.

**>(;
Le meeting du Grand Prix groupe d’ailleurs 

un lot formidable de concurrents. Qu’on en 
juge :

Le dimanche 4 juillet, 288 coureurs ; le 
jeudi, à la seconde réunion, 2 2 1 ; le diman­

che 11, 177 prendront le départ ; soit au total. 
686 inscriptions dans les dilféi’ontes épreuves 
du meeting municipal.

AVIATION
Le comte de Lambert en Hollande. —  La semaine

de Vichy. —  Deux nouveaux prix à l’Aéro-Club
de France.
Le comte de Lambert exécute en ce mo­

ment-ci en Hollande quelques vols planés. 
Il a débuté lundi devant une foule considé­
rable. yialgré la pluie, il a réussi un vol 
qu’il a dû interrompre au bout de 5 minutes, 
par suite d’un court circuit occasionné par 
fa pluie tombant sur la magnéto que rien ne 
protégeait.

***
L’Aéro-Club de France, d'accord avec 

l’Aéro-Club de Vichy, organise dans cette 
ville une semaine d’aviation dotée de 30,000 
francs de prix, qui aura lieu du 18. au 
25 juillet prochain.

Los épreuves seront disputées sur l’aéro­
drome de l’Ailier, à 2 kilomètres de Vichy.

V oici q uelles  se ro n t les p rin c ip a le s  ép reu v es:
1» Prix de la Ville de Vichy (1G,000 francs). — 

Cour.se de vitesse sur 20 kilom ètres.
2“ Prix  du Tour de piste (.3.500 francs).
3® Prix du Passage de l’Ailier (0,000 francs).
Ce prix sera décerné à l’aéroplane qui aura 

accompli la plus grande vitesse sur un par­
cours en triangle mesurant approximative­
ment 4 kilomètres en dehors du champ d’a­
viation, en franchissant deux fois l’Ailier, et 
au-dessus du pays plat environnant l’aéro­
drome.

4“ Prix des Passagers (4,500 francs).
Pour l’appareil c 

tours de piste (4 ki 
plus grand nombre c 
le pilote.

ui aura parcouru troi.s 
. 500), ayant à bord le 
e passagers, non compris

L’Aéro-Club de France vient de recevoir 
deux nouveaux prix de 1,000 francs pour 
deux nouvelles éprouves d’aviation.

L’un est offert par yi.. Buiretto, maire de 
Suippes, et devra être couru au départ du 
camp de Châlons ; le second, offert par un 
généreux anonyme, est réservé aux aéropla­
nes de faible vitesse.

AÉRONAUTIQUE
Le «Zeppelin» en panne. —  Nouvelle sortie de

la « Ville de Nancy ». —  La ppemière sortie de
la «  Belgique » .  —  Pour la Coupe Gordon-
Bennett. —  Le concours d’atterrissage. —  Pour
la liberté de l’air.*
Le dirigeable Zeppelin I, qui est la pro­

priété de l’armée, est parti de Friedrichsha- 
fen la nuit dernière,'à minuit 37 pour yietz. 
IjO temps était couvert. Un léger vent du 
nord-ouest soufflait. Une foule considérable 
assistait à l’ascension. I.e dirigeable est 
pas.sé à 1 h. 7 du matin au-dessus do Ba- 
veusbnrg, continuant sa route dans la direc­
tion du nord, à une vitesse de trente kilomè­
tres à l’heure environ.

H a été contraint d'atterrir vers quatre heu­
res à Biberach à cause du mauvais temps. Il 
s’y trouvait encore hier après-midi, à cinq 
heures, yiais ou espérait ([ue, vers sept 
ou huit heures du soir, le Zeppelin pour­
rait reprendre sa route et atteindre yietz... à 
moins toutefois qu'il no regagne Friedrichs- 
hafen pour s'y faire réparer. Le Zeppelin 
avait ou des ennuis avec l’im de ses moteurs 
par suite do la fusion do certaines pièces qui 
chauffaient pour cause de mauvais fonction­
nement.

Au sujet de cet atterrissage on remarquera 
que Biberach se trouve au nord-est de Fried- 
richshafèn, c’est-à-diro en dehors de la ligne 
droite Friedrichshafen-yietz. Il semble que 
le ballon n’ait pas pu suivre la voie nu’il 
comptait suivre, puisqu’on l’attendait à Siii- 
gen, à l’ouest du lac de Constance, et qu’il 
n’est signalé qu’au nord.

La Ville de Nancy — dont le ballon est 
fait, on le sait, de toiles caoutchoutées Conii- 
nental — a fait lundi, l'après-midi, une nou­
velle sortie. Après avoir évolué autour de 
son hangar, le dirigeable a gagné Saint-Ger­
main, puis est revenu à son port d’attache.

yi. Léon Barthou, vice-président de l’A.C.F., 
assistait à la sortie du dirigeable que pilotait 
yi. Henry Kapferor, accompagné do yiyi. Paul 
de yialaret et Blanchctet do doux dames aéro- 
nautes : yimes yi.-Anne Lafaurie et E. Sur- 
couf, présidente de la Stella. La sortie a duré 
trente-cinq minutes environ.

Le dirigeable Belgique a effectué lundi 
soir, à Bruxelles, de six heiy’es à six heures 
quarante-cinq, sa première sortie ; il s’est 
très bien comporté.

Le ballon a soixante mètres de long et sept

'‘mètres de diamètre. Après avoir évolué pen­
dant assez longtemps au-dessus du bois de. 
Soignes, il est revenu, avec une aisance par-.' 
faite, à contre-vent, et est rentré dans son • 
hangar avec une facilité étonnante.

Le ballon avait à bord quatre passagers* 
La Belgique est de type français Ville-de^ 
Paris et Ville-de-Nancy.

L Allemagne a désigné, pour la Coupe Gor­
don-Bennett des ballons sphériques, trois " 
pilotes qui sont yiM. le docteur Brœckel- 
mann, Paul Meckel et le capitaine Abercron.

L’Amérique a choisi yiyi. Mac Coy et ' 
Forbes.

Les couleurs françaises seront défendues 
par yiyi. Alfred Leblanc, Emile Dubonnet et 
Maurice Bienaimé.

Les ballons qui se sont élevés dimanche 
du parc de l’Aéro-Club de France, aux Co­
teaux de Saint-Cloud, sont passés au-dessus 
de Longehamp pondant le Grand Prix de 
Paris.

Le vicomte de La Brosse a atterri près de 
Blanc-yiesnil ; le comte de yioy a fait escale 
à Saint-Witz, à trois kilomètres du croise­
ment de routes qu’il avait désigné, et son at­
terrissage définitif s’est fait à huit lieures 
et demie, près de la gare du Plessis-Belle- 
yillo (Oise); yi. André Schelchera fait escale 
à 1,500 métros de yiitry, point qu’il avait in­
diqué, et il est reparti en prenant à son bord 
yimo Barelly, do l’Athénée, pour aller atterrir 
définitivement à yionthion (Seine-et-yiarne), 
à huit heures. ^

yi. A. Sclielcher est le vainqueur probable 
de ce concours d’atterrissage.

Comme suite aux démarches entreprises 
depuis deux mois et demi par l’Aéro-Club de • 
Franco, au sujet des atterrissages des ballons 
étrangers sur le territoire français, yi. Léon 
Barthou, vice-président, a reçu une réponse 
doniîhnt dés maintenant satisfaction au suiot 
dès concours internationaux, tel celui qui a 
commencé hier à Cologne et tel celui qui sera 
donné le 21 juillet, à Bruxelles.

Pour éviter toute formalités vexatoires à 
l’atterrissage, les aéronautes devront seule­
ment produire comme titre justificatif de leur 
participation à ces concours une attestation 
des agents consulaires français à Cologne et 
à Bruxelles. YACHTING

La Coupe d’Enghien
La troisième journée des courses à la voile 

de la Coupe d’Eughien, bien que contra­
riée par la pluie et disputée par un "vent à ’ 
peine sensible, a obtenu pres([ue autant de 
succès que les premières réunions. La Coupe 
revient à yi. Belzane du Cercle de la voile do 
Nogent-Joiuvillo, avec 7 points pour les trois 
journées ; yi. Ledeuil, du Cercle nautique de 
Chaton, arrive deuxième avec 8 points.

liG classement définitif s’établit comme 
suit :

II.vxDTC.AP.— 1, Mouette, îi yr. Belzane, du Cer­
cle de la voile de Nogent-Joinville ; 2, J'-m ’en- 
Moque, à M. Pothoau, du Cercle de la voile 

.de Paris ; 3, Thisbé, barré par yi. Chamiot, du 
Cercle do la voile de Nogont-Joinvillo ; 4, M on- 
cheron-ll, à yi. Taverna, du Cercle de la  voile 
de Nogent-Joinville.

Coupe d’Enohiex. — 1, Mouette, à yi. Belzane, 
du Cercle de la voile de N ogent-Joinville; 2, Goé­
land, à M. Ledeuil, du Cercle nautique de Cha­
ton ; 3, Ibis, à yi. Gerault, du Cercle nautique de 
Chaton. •

A la suite de la réunion, aussi parfaite­
ment organisée que les précédentes, a eu 
lion la distribution des prix, sous la prési­
dence de yi. Chevreux, l'architecte naval 
bien connu, remplaçant yi. Glandaz, em­
pêché au dernier moment, et qui s’est fait 
excuser.

F ran tz -R e ich eL

LA  ROSE FRANCE P A R F U M  O E  LA FLEUR 
HOUBIGANT.  19. Ftÿ '-H on ort

LE PARFUM DELA dame EN NOIRleSMicV

LE PARFUM lOEAL-S.'WiSlA:;'

H y g r ié n lq u e ,  R o c o a s t t t u a n t ,  S t i m u l a n t  
J\Qva\i\aiCeBains a lc a l in s , f e r r u g in e u x ^  

a u l f a r e u x .  surtout les B a in s  d e  m e r ,  
Exigir Ssrqu» da Fabriqua.—  PBARUACIES, BAINS

l ? L U S  DÉ M A L 5,e PAR  LA^ '
P h‘® BAILLY, 15, Rue de Rome, Paris.

aasssasat

Petites Annonces IG
L a Ligne , ... ;  ........................... ................  6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs  

Les Annonces à 5 francs la ligne concernent: 
L'Industrie  et les Fonds de cc„imerce;

2® Les Occasions, VEnseignement, les Emplois 
et les Gens de m aison;

2® Les Locations;
4® Les Pensions bourgeoises.

RAND-GUIGNOL (Tél. 228.24).- 9“. —Le Testa­
ment ; la  Grande Mort ; le Bec de gaz; Depuis 
six mois ; le Jeu de l’amour et des beaux-arts; 
le Délégué de la 3® section.

F OLIES-DRAyiATIQUES (Tél. 437.01). — 8 h. 1/2. 
La F'emmo de feu.

C OMEDIE ROYALE, 25, r. Caumartin (Tél.307.36). 
9 h. — La Solution élégante ; Gontran dé­
ménage ; Un pe tit trou  pas cher; la Vierge 
du Forum ; les Dessous indiscrets.

\Ü U V E .\U  CIRQUE (Tél. 241.84). — S h. 1/2. — 
i l  A ttract. diverses ; à 10*'l/2, Foottit réserviste, 
bouffonnerie naut.M ercr.jeud.dim .etfêt. mat.2''l/2.

I C I R Q U E  M E D R A N O
' Attract'®"® nouv'®®.Mat. à 2''l/2, jeudis,dim . et fêtes.

T ABARIN b a l . — (Tél. 267.92). — Samedi pro­
chain : Fêle am éricaine.

~  IFs^GREVlN Palais des yiirages : le Tem ­
ple hindou, la Forêt enchant.

L a  L igne a trente-six lettres

p u is m s  PIRISIENS P

cLOTURE ANNUELLE : Odéon, Vaudeville, 
Renaissance, Théâtre Réjane, Bouffes-Pari­
siens, Théâtre lyrique municipal (Gaîté), 
Châtelet, Trianon lyrique. Capucines, Théâ­
tre  Mévistp, Théâtre yiolière. _______

EJAZET (Tél. 274.91). — 8 h. 1/2. — L’Enfant 
do ma sœur.

.4.ILLARD. — Soupers londoniens G shillings. 
T®les vend. Soupers-Galas des habits de couF.

Exposition

P ro g ram m e  des T h é â tre s

-.Il ■ • Arrivez à 10 h. Visitez la P einture. 
^ i l U U i \  De.ieunez au Buffet, à midi. Visitez 
G Palais la Sculpture. à 4 heures.

Spectacles, P la is irs  du  jo u r.

0FERA (Tél. 231.53). — 8 h. Ü/0. — Samson et 
D alila; Javotte.

Domain : Relâche. 
Vendredi : Tristan et Isolde.

F O L I E S - B E R G E R E
do la salle. — Réouverture le ï®" septembre.

F

Ô

RANÇATS (Tél. 102.23). — 8 h. 1/4. -  La P ari­
sienne ; la Veille du bonheur ; le Stradivarius. 

Jeudi, samedi : L a  Rencontre.
Vendredi : Modestie ; Connais-toL________

PERA-COMIQUE (Tél. 105.76). -  8 h. 0/0. -  
La Flûte enchantée.

Jeudi : Lakm é.
Vendredi : L a  F lûte enchantée.
Samedi : L a  Traviata.

THEATRE SARAII-BERNHARDT (Tél. 274.23). 
8 h. 1/2. — La Dame aux camélias.________

VARIETES (Tél. 410.50). — 8 h. 1/4. — Un yiari 
T trop malin ; à 8 h. 50 : le Roi.

NOUVEAUTES (Tél. 102.51). -  8 h. 3/4. -  
■ yioins cinq !

Y1\ÎPT A (T-244.G8). 8>'l/2. Paris-Singeries, 
U iJ  1  iU l  l i i  rev. à g** fqmct. de Max Dearly et 
Teléph. 244.68 yiiLLOT : Eth. Levey, Pss®Baratoff 
(W  YMPT A etc. M. èl M me X ... ; le
U U l i U l  IrL  Prince Dollar,x\ovL\. ballet. Att®"»Il A P TP IVTY Desmond ; la Revue de M ari-
l U i i r U U i \  1  .<7«î/:G"®Gallois,yi.T.Berka.Delma- 
rès,G abin.yiissSabel, cheval Réséda (Tél. 101.89).

AyiBASSADEURS. (Tél.244.84). — Concert-Rest*.
— L a R 'v u e  des Ambass': yiyi.Vilbert, Zaiciue" 

yiincGaby Deslys. y iàtinéesjeud.,d im anch. et l'e t e s !

ALCAZAR-Music-IIall-Restaurant (Tél. 132-47).
L a  Revue de l'A . E . : yiaurel, Dranem, L. 

Ruby. — Prom enoir. — yiatinées dim. et fêtes.■ IARDINdePARIS. 8 h. Spectacle-
Concert-Promenade. — Cirque. — A ttractions. — 
Bowling-Alleys. — Dimanches et fêtes matinées.

Mo u l in  r o u g e  (Tél. 508.03). — L a  Grande 
Revue du M oulin, 12 Tableaux.

(Tél. 591.82).- S»l/2. -  Lucette
________________ rt la caserne, opér'® : Jane Alba,
So~um.s, -Mary lle tt, Dutard, Lérie, Cari Star.

TA TTD  Ouverte de 10>> du matin à la
l U U l l  H ilr  r  l l i l j  nuit.B réiag.iR estaur’-bras- 
serie.Déjeunei’s4 fe tà la c a r te .—Matin.dim.fèt.à3'>.

I TTiVT A D  A DT/^ W afer-Chut.Scéni Raihvay.ri- 
I j U I i A ”i  A l l l v  vière mystér®®. Roue infernale. 
Jolinslown-F’load.E nlr. U d o n 'c lro ità l a ttr. P 'm in.

ENGIIIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
Etablisse therm al. Casino, Théâtre, Concert.

AVIS SOUDAINS
D ép lacem en ts  e t 'V illég ia tu res

des  A b o n n és  du  « F ig a ro

E N  FR AN C E

yime Charles M eunier, à Fontmaures-Chama- 
lièros.

yi. Eimène Nahmann, i\ Evian.
M. le duc de Prim, à Biarritz.
yime Alfred Plocque, à Vichy. A V IS
yi. le capitaine Potron-Labordc, à Ciron. 
yime Albérjc Pain, à yiartigny-les-Bains. 
yime Gustave Raty, au  château de Saulnes, â 

Saulnes.
yi. yiarcel Saulnier, à Apremont, par Chantilly. P a r is
Mme Sommier, à  Aix-les-Bains. ________
yi. Raoul Trouille, au château de Chitré, à Vou- yiAISON 

neuil-sur-Vienne.

OFFICIIBS B I8ISTÉBIELS
A ces Annonces est appliqué 

n n  T arif dégressif, dont Iss 
p r ix  d im inuent en raison de 
Vimporlanc'e des ordres.

ADJUDIC.'iTIONS

(Tél. 43T.53). -  8M/2, -  

G ™ u r i d a ^ ^  H -  L’Ane de

îi^™ plto fd ’A m â î^

__ ^evée, revue ; le

p ‘'^UlS-ROYAL (Tél. 102.50). -  8 h . 3/4. -  
ÜL  -̂ ^̂ yisieur Zéro.

2 S '2 .2 3 r- 8 hT T /I -  Un Ma- 
Londres ; Arsène Lupin.

T U  vS /V O L L O  (Tél. 2-72.21). -~ 8  h. 3/4. -  
— -J— Li"iye joyeuse ..

A _ m a ^ ^ r é ^ ' —8 h. 1/2. — Champignol

T ” c ^ S \ i ® S  ARTS (Tél.586'.03).— 9 h . 0 / 0 . -
banses c îS S q u fs ? " '''" " '’’ chambre.

_______ rev. : J.y iarnac, Claudms, P.A rdot,G .
Fabiani,Dorville,FredPascal,EzaBerre,Albens,etc.

lOITE (Tél. 285.10). — 9 h, 1/2. — F ursy. — 
I A O. .E. O. E., revue : Lyse Berty, J.

[IV  Hoy» Mévisto aîné, Maëlec, Edmée 
Favart, Casa, Deyrmon, Rivers.

I A iMAISON ELECTRIQUE, 24, b^ Poissonnière. 
J  L apins prodigs® créât'®" du siècle. Service do­

mestique électriq.(de2>>â0'‘ e tde8 i'à ll* ’).Entrée2f.

4 ‘ V,

g r a  n d s  ■nTTri ,\ V U T  c o n c e r t  e t  c i - 
yiAGASINS PUr A 1 C llJ NEMATOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dim anche.

I fflE ATRE GREVIN. — A 3» et â 9h. — Chambre à 
p p r t.A  5'' (jeudis, dini. ét fêtes), le 06; .Amour I 

défendu. Fauteuils .25 entrée du yiifsée coThpriso. l
. liE- I -i (. • ■ ■ ■

yr. Jules Auber, à Boulogne-sur-yier.
M. le comte Ph. d’Alsace, à  M oot-Graham , à 

Souancé.
yi. Adam, â  Bagnoles-de-l’Orne. 
yi. Simon Aubry, à Rive-de-Gier.
M. le prince Jacques de Brogiie, au château de 

Gros-Bois, par Boissy-Saint-Léger. 
yi. Jules Beer, au château de Voisins, à Louve- 

ciennes.
yi. Raoul Boilleau, h Amboise.
M. René Borniche, à Bagnoles-de-l'Orne.
Mme Paul Castaignet, à Soisy-sous-Etiolles.
M. Eugène Cornuché, à Trouville.
M. A. Chelu-bey, ,5 Vichy.
Mme Casim ir-Peiier, à  Pont-sur-Seine. 
yi. le m arquis do Chassoloup-Laubat, au château 

des Aigles, â Chantilly, 
yime Delbai't, â Crépy-on-Valois.
M. le marquis d'Escayrac de Lauture, à Noyon,
Mme André d ’Eichtal, au château de Saint-Thi­

bault, par Juilly.
yime Ch. F re iind -D escham ps, à  Vieu.x-Jean- A n n u a ires  

d Heurs, par Robert-Espagne. A n n u a ires
yime Godehaux, â Paris-P lage, 
yime Gobron. à Buzancy. 
yi. Louis Ilelbronner, a  Chantilly, 
yi. Jules Hautecœur, â  Hourbonne-Ies-Bains. 
yi. le prince Alexandre de Hohenlohe, â La- 

malou.
M. Georges Joire, à Tourcoing.
M. N. Johnston, au château Beaucaillou,

Saint-Julien.
yi. Fabrice Lémon, à la Varenne-Saint-Hilaire,
M. F. Loclnvood, à Chamonix. 
yi. André Luc, à  Gérardmer.
M. le docteur J. Lucas-Championnière, à Saint- 

Leonard, par Senlis. 
yille Lefebvre, à  Argelès-Garost. 
yime Léopold Louis-Dreyfus, à  Contrexéville.
M. Georges J.oiseaii, â 'S’arengeville.
M. -Morel, â Contrexéville. 
yi. de -Martini, à Chàtel-Guyon.
-Mme Paul yiathey, îi Barbizon.
Mme Etiénfe'e iMâlléj, â Dieppe.- ■ ' '

yiine Louis Tirman, à Saint-Lambert, par Attigny. 
yime la baronne A. Tossizza, à Bourbon-Lancy. 
yi. le comte de Vizella, à  Vichy.
M. Viry, à Ai.x-Ies-Bains.

A L 'É T R A N G E R

yime R. Almayer, à  Baden-Baden, 
yi. le marquis Adalberto Barbo, h In tra. 
yi. Adolf Blumentlial, à Carlsbad., 
yi. Ferdinand Brét, à yiarienbad. 
yime (le .Bartholomey, â Marienbad. 
yille yi. Braggiotti, ii Andorno. 
yi. Georges Gain, à  Londres, 
yime la marquise N adejda Campanari, â Vénief. 
yi. le baron de Guldencrone. à Interlaken. 
yi. Aimé Gros, au château d’Olviller, par Soulz. 
yr. Goldberger, h Sorrente. 
yr. Jules Gilariioni, à A ltkirch. 
yr. Z. Gramme, à SchAvanenstadt. 
yime llye de Crom, à Lombardzyde, près Os- 

tende.

D D r^ K U L E . 105. Rev. b. 19,47051N T)
à  PARIS .a .  U arjM .âp .270 ,0005A dj.s.lench . 
Ch.n.,20ju ille t. ypyV.BAziN,not.,7,r.St-Florenün.

E n v iro n s  dcî P a r is

(S.-et-O.). G«i® PROPRIÉTÉ d’agrém ', 
513 dite Les Charmilles, bords de' la r i­

vière poissonneuse et ombragée. Cont®® 6 hecl. env. 
en façade sur rues de Concy etde Paris.yp®"D'iiAn“", 
communs, parc, potager, gare bateaux, source, île, 
arbres séculaires. M .à p ’' 8 0 ,0 0 0 5  A adj. s"! éneh. 
Ch.not.,20juil.S’ad.yi®TnÉRET, not.,24,b'<i St-Denis.

ACHATS DE PROPRIÉTÉS
E n v iro n s  de  P a ris

-M. Th. yiens F iers Smeding, à Ragatz.
-Mme Georges Ochs, à Folkestono. 
yimè S. yi. de OHya, à Suderode-a/Harz.
M. Henry Prior, à Varèse.
yime de Prunkiil, à  Bad-Langenschwalbach.
Mme Lucien de Stoutenburg, au château de Stou- 

tenburg, par Amersfoort.
Mme R. Schlum bergor-yiirabaud, à  Guebwiller. 
-M. le jonkheer O. D. van der Staal van P iersh il, 

à  Bruxelles.

A R R IV É E S  A  P A R IS

JE DESIRE ACHETER, environs de Paris (Seine, 
Seine-et-yiarne ou Seine-et-Oise),.M.‘\.ISON cam­

pagne av. jard in  ou parc, communications faciles. 
Ecr. D.Villarceaux, soies,8 ,r.des Célestins.Lyon.

VENTES ET LOCATIONS
VENTES DE PROPRIETES

P ro v in c e

Isère

yime A. Bartholdi, yime G. Dumont, yime Paul 
Duplan, yi. Louis Griveau, M. S. Rem bielinski, 
yime Siredey, yi. Standish.

LECTURES

P ROPRIETE, contenance 1 hectare, av. 
grands bâtiments, sit. sur route nalio 

nalo. à 200 mètres de gare. P eu t convenir â 
toute industrie. Prix : 3 0 ,0 0 0  francs. 14661

P E T I T J E A N ,  9, R .  D E S  H A L L E S
LOCATIONS

P a r is

A lim en ta tio n

-MENU
Hors-d'œuvre.

Gribouis — Beurre, — Concombres 
Filets de m erlans Bercy  

Rognons sautés Berrichonne  
Ris de veau Brighlon  
E pinards au beurre 

Mousse à la vanille 
C afé e t l i q u e u r s  >

VINS
Saînt-M arceaux v in  brut 1900 '

HOTELS BECOmillAHDÉS
A L L E M A S N E

M U N I C H  -  G ’^ ^ ' ' ‘ “c o ' i ‘’T ^ g L - T À L
M aison de tout p rem ier ordre. — Entièrem ent 
rem is à neuf, avec tou t le confort : Bains privés. 
Toilettes, etc. — Restaurant français. — Garage,

En France, les Annonces da 
Villes d'eatix, Hôtels et Casi- 

A V IS  nos jouissent d’u n s très  grands  
réduction p o u r 2tn m in im um  
de 15 insertions par mois.

VOYAGES ET EXCURSIONS
P aq u eb o ts yiOUVEMENT

par

T O U T - P A R I S
-  1909 -

T O U T - P A R I S
1909 _

T O U T - P A R I S
— 1909 -

Annuaire de la Société 
Parisienne, 3 0 ,0 0 0 adresses 
du High-Life. P lans de Paris, 
Neuilly. Plans des théâtres. 
Décès de Tannée. Numéros 
d 'autos. D ictionnaire des 
pseudonym es, etc., etc. i  fort 
volume relié de 1,050 pages.

Prix : 12 Francs.
A. LA F'ARE, 55, Chaussée 

d'Antin. Téléphone : 147.49.

A  L O U E R  S  T E R R A I N  av.conslruct.
SS.au.C/ia'/niJs-Eô/sde^.S'ad.not.âParisypDelafon, 
6, b<i de Strasbourg, et Cocteau, 242, b<i St-Germain.

ASSY,49,r.de la Tour, roz-dc-ch..4 ch.,c.de toil., 
2 sal.,2 w.-c., galer., sal. de b., élect.Tél. 3,8005P

E tra n g e r

J U R A - S U I S S E  R A v is liïN M ’E V I L L A
yiEUBLKE. Grand jardin. A ltitude l,200ra. Chemin 
de fer, poste, télégraphe. Vue splendide. Grandes 
forêts Je  sapins. — flcrire ; a . Y. 20, Figaro,

SPORTS
MAISONS RECOWfflAHDÉES

C hevaux e t V o itu res E x p e r t-Jo a ill ie r

CAUSE DÉPART, â vendre CHEVAL de SELLE, 
Cyrano, par Saint Damien ou U tile  D iick,gagn‘ 

d ’une trentaine de mille fr. COUPÉ M ühlbacher. 
é ta t neuf. Ecrire : C>® de RoDELLF.c,244,r.de Rivoli.

Louis SOURY, 10, place la yiadeieine. Tél. 154.98. 

M édecine , P h a rm a c ie

L e -Meilleur tonkjue est le VIN COCA yiARIANI

Aden, 26 juin.
P O L Y N É S IE N  (C. U. NI.), venant de Tlndo- 

Chine, es t parti à 4 h. soir.
Sa'igon, 27 jnin. .

M. yi.), venant de-TExtrêm e-Orient, 
est parti à 11 h. malin.

Pernam buco, 27 juin.
AM AZO N E  (C. M. yi.), venant de la P lata, est 

parti à midi.
, Colombo, 28 juin.

C ALED O N IEN  (C. M. iM.), allant en Indo- 
Chine, est parti à 10 h. soir.

Lisbonne, 28 juin.
S IN A I  (C. yi. M.}, a llan t au Brésil et à La P lata, 

est parti à 1 h. matin.
Para, 28 juin.

L A  P L A T A  (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg- /.' 
Nord-Brésil, est arrivé.

Vigo, '28 juin.
RIO  GRANDE  (Hamb.-Amer. Li.), Nord-Brésil- 

Hambourg, est parti.
R io-Grande, 28 ju in . '

P-ARANAGUA  (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg- 
Sud-Brésil, est arrivé. ■ '

yiaceio, 28 juin.
G U A H YBA  (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg-Sud-» 1 

Brésil, est parti.
Las Palm as, 28 juin.

CORDOBA (Ilam b.-Araer. L i.) , Centre Brésil- 
Hambourg, est parti.

Santos, 28 juin.
TlJüC .A  (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg-Cenlre- 

Brésil, est arrivé. lU
, ‘ r '  .

Ayuntamiento de Madrid
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Chem ina d e  F e r

C H EM ISiS L E  2Œ lt DE L ’É T A T

(JOURSES A J{aISOXS-{j AFFITTE

L ’Administration dos Chemins de l’Htat a l'hon- 
nciir do poi tcr à  la connnissanco du public 
( |u a  l’occasion des courses de Maisons-Laf- 
liUo, les tra ins désignés ci-dossous s’arrê te ­
ront cxcoinioniiclloment à Maisons-Laffitte, 
aux dates e t licurcs indicpiécs ci-ajirès ;

1® Train express n® 354, partan t do Cherbourg à 
G heures m atin pour Paris, les l®'' e t 4 ju il­
le t 1909, à M h. 38 matin, pour y laisser des 
voyageurs.

2* Train (Je luxe n® 328, partan t de Trouville- 
Deauville à  8 h. 43 matin pour Paris, les 8, 
19, 22 et 25 ju ille t 1909, à  11 h. 59 matin, pour 
y  laisser des voyageurs.

8® Train express n® 357, p artan t de Paris à  5 h. 5 
soir pour Trouville-Deauville, les 1«®, 4, 8,19, 
22 et 25 ju ille t 1909, à  5 h. 20 soir, pour y 
prendre des voyageurs.

Enlèvem ent des bagages à domicile dans Paris 
au m om ent des départs p o u r  la campagne et 

' les bains de mer.
résence du bon accueil fa it par le public, 

es années précédentes, au  mode d’enlève­
m ent des bagages, à l’avance, les jours de
gros départs pour la cam pagne e t les bains 
de mer, l’A dm inistration des Chemins de fer 
de l’E tat organisera, de nouveau, les l " ,  2, 
3, 11, 12, 13, 30 et 31 ju ille t ; 1®% 13,14, 1.5, 29, 
3t) et 31 août, l*® et 2 septom bre, dans les dix 
prem iers e t les IG® et 17® arrondissem ents de 
Paris, un service exceptionnel d ’enlèvem ent 
des bagages à  domicile à u n  p r ix  excessive­
m ent réduit.

T out voyageur se rendan t à l’une des gares du 
réseau de l’E ta t (ancien réseau et ex-Compa- 
gnic de l’Ouest), aux dates ci-dessus indi- 
(|uées, pourra, moyennant la  taxe minime de 
0 fr. 10 par colis, faire transporter ses ba­
gages Je  son domicile aux gares Saint- 
Lazare, M ontparnasse ou Invalides, e t se dé­
charger du soin de leur enregistrem ent.

1t  lui suffira, pour profiter de ces dispositions 
exceptionnelles, de rem plir une des formules 
spéciales qui se trouvent dans tous les bu­
reaux de ville e t les gares des Chemins de 
fer de l'E tat, à’ Paris, et de la faire parf^e- 
n ir au bureau central du service, 20, rue 
de Orammont, à Paris, Vavant-veille de son 
départ, avan t 7 heures du soir,

L ’enlèvement des bagages s’effectuera la veille 
du jour indiqué pour le départ, l’après-midi, à 
partir de deux heures.

Au moment de prendre son train , le voyageur 
n ’a plus qu’à  se présenter au Bureau des 
Renseignem ents de la gare Saint-Lazare 
(Galerie du rez-de-chaussée) e t aux Bureaux 
des Renseignem ents des gares M ontpar­
nasse e t Invalides, pour y retirer, contre 
payem ent, une enveloppe à  son nom incli- 
({uant la  somme qu’il doit verser et conte­
nan t ses b illets avec son bulletin  de bagages.

OCCASIONS
■Ventes, A ch a ts , E c h a n g e s

500VoiT.n'’®s,occ.l®'m.GRiFFAULT,120,b'iCourcelles.
#5,B‘i COURCELLES,Splendide m obilier à céder : 

4: g**® et pet. sal. à  m.; beaux salons ; ch. acajou et 
bronze; en. jne fille; autre noyer; sup.cab.de trav.;
meubles anglais; lit cuivre; beaux meubl. gothiq. 
d ’antich .;lustrer.élect.; objets d ’art,ten tures,tap is.

A M  A F A f  A M A P  Victoria d’occasion, parf. 
U i \  U jC iM A IN lJrj état. E crire B. 32, Figaro.

______________ BEHSEICHEHIENTS UTILES

La Sainte de Demain : Sain te Eléonore. 

M ariages

J
OL.J“® fille,20 a.,irrépr.,ép.M® fortuné,âge indif. 
France ou étr. Abonné 408,poste r ‘®,r.Provence.

ENSEIGNEMENT
P ré c e p te u rs

INST’’sAxn,ox-norrnal“,r.h .p l.p récopfouocc.appr. 
fr.Piét.mod.Ec.D.R.,5219,RudolfMossc, Dresde.

C ours e t L eço n s

I .NSTITUTRICE passant vacances pleine cam­
pagne (Scine-et-Marne), désire emmener fillette.

Ecrire E. II. 14, Figaro.

APPRENEZ les langues étrangères et vous g a­
gnerez de l’argent ; apprenez-les à l’Ecole 

Berlitz et vous gagnerez au  tem ps. Chaque pro­
fesseur n ’enseigne que sa langue m aternelle. 
L’Ecole Berlitz s’est m it une spécialité de l’enseu 
gnem ent des langues vivantes par la  méthode 
directe. Grands prix et membre du ju ry  aux Expo­
sitions Universelles de Liège et de Saint-Louis. 
Notice explicative franco sur demande. Leçon 
d’essai gratu ite : .31, boulevard des Italiens ; 
27, avenue de l’O péra; 180, boulevard Saint- 
Germain ; 49, avenue des Champs-Elysées ; 
14, boulevard Poissonnière.__________________
Leç. d’anglais. Miss M.,29, r. F resnel (Trocadéro).

J eunehom me, orphelin excellente fam illeétrang., 
musicien, cherche relations avec famille hon. 

m eilleure référence. Ecr. Figaro, cours et leçons.

OFFRES ET DEBUHDES D’EIIIPLOIS
D am es de  co m pagn ie

G ouvernan tes d ’in té r ie u r

Dame pari.seul.allem ..anglais,dés.pl.dam e de cie, 
ou p rès. gr. enf. Vollborth, rue Copernic, 25,

P ersonne très sérieuse, 45 ans, hautes références, 
recom m .par m aîtres, dem. place confianciî chez 

personne seule. Ecrire C. L. Y. Figaro.

Dame, bonne éducation, bonne musicienne, di.s- 
posan t après-midi, désire place dame de com- 

_______________ pagnie. Ecrire R. D., 8, Figaro.

Suissesse,33a.,act.cn Portug .,sach . allem., franc., 
angl.,port.,dés.sit. dlle com p.,gouv.ousit.anal., 

ds bon.m ais.Ex.réf.etcertif. Ecrire II.M.N.Fi
.anal 
'igaro.

Secrétaires

0
n demande secrétaire rédaction de journal. — 
E crire : S. M., 141, rue de Paris, Saint-Mandé.

Représentants

M® Goubaux, 91, rue Lamarck, ayant fait la place, 
à Paris, avec succès, e t pouvant produire les 

m eilleures références, désire bne représentation.

G ens d e  M aison

Valets de chambre

Mtre  d 'hôtel-valet,célibataire ,l“ 7G,bon argentier, 
rec.parm aît.,réf.6et4a.,d.pl.A .C .,42,r.H am elin,

Bon valet-m tre d’hôtel, 44 ans, 1“ 75, bnes référ., 
désire place ou extra. L. M., 10, rue Pauquet.

Vale t de ch.-cuisinier, conn.service M. seul, désire 
■place, bnes références. J. B., 11, rue Gaillon.

Vale t de cham bre-m aître d’h ô te l,39 ans, demande 
place, 9 ans références. E. L., G7, rue Lévis.

\
Jalet-iriaît. d’hô te l,34 ans, conn. b.serv..4 et 9 ans, 
excel. réf., dem. pl. ou extra. J. S.,91,r.du Rocher.

Maître  d’hôtel-valet, 45 ans, ayan t bnes référ.,libre 
envir. 3 m ois,cherche extra.Emile,32,r.Lubeck.

\ ;alet de chambre, Suisse, 29 ans, désire place, irait 
cam pagne, référ. sérieuses. A. P., 9, aven.Hoche.

\ ,'al. m .d ’hôt,célib .,35a.,dés.pl. ouext.,con. b. ser. 
b. arg.,m eil.réf.IIenri,8,r.d.Bouquet Longehamp

Maîtresrecom m . chaudem ‘ val. maît. d’hôt., 38a., 
5 ans même maison. A. B., 16 rue de l’Arcade.

V alet courriériste ,lingu iste ,dem .pl.Ëc.W .Figaro.

Val. maît. d ’hô t.,cé lib ., 34a., S e t 6a. d e ré f.,rec , 
p. m aît,, dem .pl. ou extr.L.M. 112, bdCourcelles.

\ fal. maît. d‘hôt.,.38a., célib., sach. à fond ser., rec, 
p .dern .m aît. dés.pl.ouexlr.R.D.,99,r.Courcelles.

\ ’alot ch. italien, 25 a., pari, français, tr, bTréfér. 
encore place, dem. place. Ecr. L. 3 S., Figaro-

’\'al.m aît.d ’h.,44a.,8a.d®réf.d.pl.P.,7.r.Laiiiennais. 
Maît. d’h ô t.tr .b .ré f. verb . d.pl. Ecr. P. D.V., Figaro 
Valet cuis, long, réf. dés, pl. ,T.,96, r. St-Dominique.

Maît. d’hôt., argent®, 43a., conn. b. à fond service, 
d. pl. rec. p. maît., réf. sér. Ecr. F. G. 3, Figaro.

Yalet de chamb. français, 35 ans, pari, l’anglais et 
l’allemand, très au cour, de son service, déni, 

pl, références do 1®® ordre. Ecr. Figaro S. D. 4.

Mait. d’hôt.-val.,34 a., 1®‘75, b. argentier, G a. réf. 
verbales désire place. Ecr. G. D. 24, Figaro,

Maît. d’hôt. val., 37 a., cél. conn. à fond serv. table 
argent®, 4 a. réf. verb. d. pl. P. G., 3, av. Alma,

Femmes de chambre

On dem. f. de ch. coulur., sachant costumes, coif., 
voy., depréf. Allem. Hoffmann, 39, r. Villejust.

Jne fille sér. dés. place femme ch., sait couture, 
repass., bnes rér. R. E.. 19, avenue de l’Opira.

Fenirae ch., Angl., dés.place. A., 83, rue de le Tour.

1 "fem .ch.,37a..rep.b.ay.riiab.service,cout.,coiff. 
voyag..dés.place.bon.réf. MM.,5G,rue laBoéiie.

P  ers.,39ans,b.réf. verb.4a.,quttec.se déc.,d.pl.fem. 
ch. ch. dam eseule. N. V.,'Î0, aven, de Villiers.

j'em. de ch., 40 a., sach. robe.s, ling.. 6 a. même 
mais., réf. 1" ord., dés. pl. M. G., 55, rue Clor.F

rrr . bon.fem..ch.,29a.,sach .tr.b.coudre,long.référ,, 
5 dés. place avec valet. A.F.,131, aA'en.de Clichy.

Bne fem. de ch., sér., pari, allem .-français, un peu 
angl., connaît coût, e t voyag., bnes réf., d.place. 
Ecrire G. K., 60. avenue du Bois-de-Boulogne.

Fpme ch..30 a. 5 a. réf.verb.habit. voy. couche appt, 
dés. place ou extra. Ecrire J. A., 63, Figaro.

j'mech.,24 a.,rec.p.m tre,sach.cout.,serv.tab.,dem . 
'extra,3m.Paris,camp.jVoy.L.S., 16,r. Brémontier.
''me de ch. 45 a., cap. coif. et repas, dés. place, 

Paris ou cam pagne. Ecrire G. R., 2, Figaro.
me ch.sérieuse,44 a ..dem .pl.,ferait m én.,repass., 
voyag.Très bnes réf.E .O .,ll bis,av.Mac-Mahon.F

J eune fille.25 ans,dés.pl.fem m e de ch .,coût,ling ., 
4 ans même maison. Ecrire Figaro, L. J. C.

On demande femme chambre connaissant service 
de table, pouvant voyager.

S’adresser R. L. 5, rue Villebois-Mareuil.

F emme do ch .,25 ans,pari.anglais,un peu français, 
bonnes référ., dés. pl. Ecrire B. V. S., Figaro.

Fmc ch .,18 a.,arr.prov.,d.pl.B .,7,rA bbé-de-rEpée. 
On dem.fine de ch.,25à.3üa.,gde,18, r. Phalsbourg.

J
eune fille,22 ans, débutante, sach.très b. coudre, 
dem. place femme de ch. Ecr. G. M. 8, Figaro.

j'emme de ch., 25 a., pari, angl., un peu franç., 
I bonnes réf., dés. place. Ecr. Figaro, M. V., P.
jiemmo de ch., 39 a,, sach. robes,dés. pl. ch. dame 
' sle, soig. dame âgée. Ecrire S. O. N., Figaro:

Ménages

Ménage, 42 a.,dem .place ville ou cam pagne,valet-' 
m aître d’hôtel et bonne cuisinière. Bonnes ré. 

férences. Ecrire Henry, 3, villa Michon, Paris_

Ménage, 34-33 a., dés. pl. val.-m ait. d’hôt. etcuisin . 
faisant pâtiss., réfer. verb. Ecr. V., 67, Figaro.

Ménage, cuisinière et valet-m aître d ’hôtel, 30 ans, 
dés. place.M. L., 11 bis, rue Saint-Dominique.

Ménage, 29 ans,.valet e t bonne cuisinière, bonnes 
réferences, dem. place. Ecrire L., 26, F’igaro.

Ménage,val. et fme ch., 27-28 a., conn, serv.tab. ch. 
pl. Paris.Sés.réf.Ec. P ilastre ,11,r. Belfort,Noyon.

M énage, 36 ans, sans enfant, valet de chambre, 
lll bon argentier et cuisinière-pâtissière, dés. pl., 
Paris et campagne. — Ecrire M. T., 3, Figaro.
llén ag e , 35a.. b.val.-m aît.d’hôt. et fine lingère,8a. 
ill m. mais., dés. pl. stable. J. C., 51, r. François-P®.

Ménage, valet-m aître d’iiçtel e t tr .  bne cuisinière, 
dem. pl., excel. réf. verb. Ecr. H. R. 5, Figaro.

Cuisinières

Ë
xcell. cuisinière-pâtissière, bonnes réf.,i,deni. 
place im portante. Ecrire E. G., 118, r. d’Alésia,

Cordon bleu pouv. rcm pl. chef, dem. pl. av.. fille 
cuisine. Longues réf. L. B., 27, rue St-Didicr.

Cuis. 28 a., 3 a. chez m. m aîtres (docteur), dem. 
pl. c h .l  ou 2 pers .R éf.L. D.,99,r. duR anelagh.

Cuis, à t. faire, 32 a., d. pl. G. M., r. Fom eroy, 9.

Bne cuisin., fais, mén., dem. pl. av. f. do ch. ou 
b. à t. f. ch. pers. seule. N.'V. 68, r.Longcham p.

R ne cuisinière, 28 a., dem. place. Bonnes référ. 
M. Garnier, 70,. bd de Latour-Maubourg, Paris.

E  xcell. cuisinière 34 ans, fais, glac.-pâtissière, 
dem. place ou extra. Ecr. M. B., 140, F igaro.

T rès bne cuisinière,fait un peu mén.,:iOa.,d. place 
avec femme do ch .Paris et camp. G. D., Figaro.

uisinière 27 ans, fais, glace, ménage, demande 
place ou extra. — Ecr. C. O.R., Figaro.

uisinière, 40 ans, rem plac. chef, 10 et 5 ans réf., 
voyag.,d.pl. Mlle E.S.,35, r. des Belles-Feuilles.

B ne cuisin., sach. b. cuis, bourg., pâtiss., dem, 
place, bonnes références. Ecr. L. A. T., Figaro.

f lordon bleu, très honn.,écon., cuis, soign.,8 a. m® 
J niais..d.pl.M .Calliaux, 21, rue Saint-Ferdinand.

B onne cuisinière, faisant ménage, désire place, 
14 ans même iiiaison. Ecr. M. ü., 15, Figaro.

Ï Excellente cuisinière, 34 ans, fait glaces, pâtiss., 
J d. ])1. ou e.xt. M.B.,120,av. des Champ.s-Elysées.

Cuisinière-pâtissière, 33 ans, désire place, réfé­
rences verbales. Ecrire A. B., 95, F igaro.

Cuisinière-pât.,dés. pl. stable, ira it chût, et Paris. 
Bnes références. Ecr. M. B., 14, rue du Louvre.

B ne cuisin. pâtis., sér., 38 ans, dem. place ou 
extra. 6 a. m. mais.B. rér. T. "V., 13, r. St-Roch.

Gouvernantes d’enfants

Gouvern. anglaise, dés. pl. dans bonne famille, 
.près enf. ou bébé. Miss O akes.ll b is ,r. de Milan.

Angl. dés. pl. perman. ou pend, vacanc, pr. gr. enf., 
l ib .î"  ju ille t. Cranfield, hôt. Astoria(Ch.-Élysées)

Nourrices, Bonnes d'enfants

Nourrice sèche, dem. p l., très bonnes références, 
recomm. par m tres .Ecr. J.D.,r. St-Pétersbourg.

IVourrîce sèche,veuve,Bretonno,34ans, renseigne- 
mentsverb.de5.2,3 a.,dés.pl.Ecr.V.A.,;30,Figaro.
n dem .nourrice sôche.Réf.verb. exigées.S’adres. 
concierge, 139, r. Lafayette, aujourd’hui 2 à 3 h.0

Nourrice sèche, recommandée par maîtres, de­
mande place sérieuse.Ecrire R., 26, Figaro.

jVourrice sèche, 4 ans chez maîtres, demande 
i l  place.Excellentes référ.Ecrire N.' M.,8, Figaro.

J e recommande particulièrem ent nourrice sèche, 
46 a., ayant été 7a.m.place.EcrireDe V.Figaro.

Gardes d’enfants

Ménage honorable ,habitan tm ais.situéesurlc  p la­
teau au Raincy, air très sain, situation unique, 

se chargerait d’un enfant, même nouveau-né, les 
m eilleures références. Mme Voyemant, 23̂ ®®, allée 
du Rocher, Le Raincy (S.-et-O.).

Bonnes à tout fa ire

ne fille, 24 a., connais, cuis. coût. d. pl. à t. faire 
ch. 1 ou 2 person. C. Dumas, 46, rue Traversière.
ne fille, 22 a., arrivan t de province, dés. place à 
t. faire. B. R., ch. ses parents, 26, r.d ’Hauteville.

W attm en

Jne homme, 16 a., un peu au cour. serv. auto, dés, 
pl. H. D., ch. M. Magot, 86, aven. Saint-Ouen.

Ehauft'eur mécan., 36 a., tous syst., dem. pi. ou 
J extra. Bnes référ. — Ecrire F. A . R., Figaro.
ommelot, à M assy-Verrières(S.-0.), r. de Paris, 

J dés. pl. mécanic.-chauff., permis de conduire.

S ne homme, 28 ans, sortantécole chauffeur, dés. 
place. Bonnes référ. — Ecr. R. B. M., Figaro.

r ’
k’yl

A P Ë R 9 T IF  T O N I Q U E
VIN GÉNÉREUX et QUINQUINA

Mélangé û’eau ordinaire ou d’eau-de-seltz
a v e  O o u .  s a u s  S i r o p  d e  c i t r o n . ,  

i J .  r a f r a l c l x i t  e a . m 3  c ^ é l s i l i - t e r a

/tocher-chauffeur, connaisi^. voit, électr.- et à pé- 
trole, dés', pl. Presse, 46,: avenue de Clichy.

Chanffcur,30 ans,bnes références. (Icmandc place. 
Voyagerait. — Ecrire 1 E. ('...F igaro.________

C
ihaufl'cnr 25 a., tous systèmes, connaît b. Paris,
I dem .place.Réf. P® ordre. Ecr. V. H., 8, P’igaro.

Chauffeur, sér., dés.p l. Gond.actuel, taxi Renault, 
perm. t. syst., b. réf. Casterct, 47 bis, av. Clichy.

Concierges, Gardes de propriété

Ménage,45a.,anc.conciergc,5a. m. mais., dcm .pl.p.
fme seule, 1.3réf. Bouchet, 11,r. Francs-Bourgeois.

llé n a g e  ayant été 2 a. concierge dem. môme pl., 
ill mari chauffeur. Popot, 45 bis, rue de Lille.

S s-off.retr.,raar. s. enf.,dés. pl. surveill.,concierge 
ou garde propriété. R. C., 195,rue Championnet.

llé n a g o  s. enf., 13 ans concierge, dem. pl. maison 
m  rapport. Réf. 1»® ordre. Ecr. A. D. 14, F igaro.

On deniande pour gardér p e tit hôtel pendant 
plusieurs mois personne de 40-50 ans ayant de 

sérieuses référ. verbales. Ecrire T. C. 14, Figaro.

Ménage, excellent concierge, 43 ans, très au 
courant du service, désire place plus forte, 
maison de rap p ort. — Ecrire .L R.. 68, Figaro.

Ménage, 43 a., dés. pl. concierge pour les 2,12 ans 
réfer. Sobrio, 85 bis, av. Verdier, Montrouge.

llén ag e , 35 a.,m. d’hôt. e t fm ech.,concierges dep. 
lll  8 a., dés, m. pl., ,réf. verb. Ecr. M. 94, F igaro.

Ménage, 29 a., sans enf., dem. place de concierge, 
p. les 2 ou fme seule, bon. ref. Ecr. F.21,Figaro.

Jardiniers
ja rd in ier mar. 30 a., s. en L T b T T îT T î-----------^

,|o u ch .B .ré f.B asta rd ,2 l,rc^Vcr,’Ln^L^jj’:j]̂  ̂
itéli batairc,50 ans,sach.lèsT h?7hr7;77^^
t  Bonnes référencés. Pavageau in ^
ja rd in ier m. s. enf., 5 0 a . ,d .p U i i r ^ ^ r^ ; j^ ’.**̂ ' -®: 

(I m.m.Rec.p.m. M a u r ic r ,v il .d .£ it«  vl*?.’
1 ard . 29 a ., m ar. s . e n f. dT]d. ni ai s ,
Jo u  b.-cour.b.rf.D .Vcrrie r , 2 4. G r. R u f  v  i 1 ’ ̂  ®

J ardinier mar. 29 a., d. pl.
Ecrire : M. L., poste restante,

A gences de  P la c e m e n t '  ^

MUTUELLE CANTALIENNE
Massif Central). P lacem ent gratuft et 

t raites, 53, boulevard Beaumarchais (Tél. 2®r5<Qr
M. MICHALLET, 8, RUE DE BRp ÿ F X T ^

Ménages de province à tou t taire et de
tiens modestes. Paulet, 131, rue Saint-Ttr'nlf.A'

Braves F illes allemandes et ALSAciENNEs'dMn" 
place comme cuisinières, bnes d’enf.'bnci'sàtmî^ 

faire, fmes de chamb., gouvernantes. Réf 1®® o rd i. 
S’adresser Agence^PEP.R, S trasbourg'

Œ uvre nou v >®des Crèches pARisiENNEs^Hy ni n 
b“'d ’enf.dipl.CrèchedelaSanté,3bis^i._(i>^l^j,j^^

____
Im prim eur-G érant : QUINTARd . 

Im prim erio du Figaro, 26, rue Drouot, Paris.

CONVIENDRAIT à REMPLOI DOTAL 
ou PLACEMENT IMMOBILIER

Maison de rapport, neuve, moderne, s® carrefour, 
5.50 "/o NET. — P rix : 175,000 francs.

M. CROC, 77, avenue de la Grande-Armée, Paris.

m a p l e ;  &  C O
Rue Boudreau (près T Opéra)

D É A S IÉ N A G E IlIE N ’r S  
e t  G A B D Ë - M E U B L E S
Emballage fait par des ouvriers expérimentés 

Expédition de Mobiliers

D A N S TOUS L E S  P A Y S  D U  M ONDE
■®aste Garde-Meubles ‘Réception et livraison de bagages 

D E V I S  F R A N C O  S U R  D E M A N D E

G â U X

P A L A C E  H O T E L
Luxe, Confort, Hygiène

GRAND H O T E LS/NIONTREUX (SUISSE) site merveilleux
ÇONSTIPATION5 SP&ix du Flacon de 20 doses : 2  fr. 5 0 . dans toutes Psabjucixi.
La Cote Parisienne

Q X J O T I D I E 3 V 3 W E
Confient tous R enseignem ents indispensables aux 
B O U R S IE R S ,C A P IT A L IS T E S ,S P É C U L A T E U R S , R EN TIER S  

Encoi g r a tu it  ua  m o is  sur demande. 
16®'*, R U E  DE L O N D R E S , I 6 “* P A R I S

p lu s  c o u r t  c h e m it }  

d u  f ^ a s û i r à l a J B â r b e  

(a la m e  co u rio ® '

Ie n  w a g o n
EN  B A T E A U

D E B O U T  A S S I S  C O U C H É

IONPEÜT.seR A S E R !
R l ï ' Æ I S I Î Î Î  e t  D E  P R È S

/<? c f e m a n t / e i *  d a n s  t o u t e s  
/ e s  Ô  o n  n é s  M a / s o n s  »

[e n  É C R IN  a v e c  12  L A M E S  2 0 1  
Ir E P A S S E U R  A u to m a tiq u e  5 d
Ie n  G R O S à  la  F a b riq u e !
jjS*'* G'® d e  C o u te lle r ie  &  O rfèvrerie*  

3 1 , R u e  P a s to u r e lle , P A R IS .

O C P E T 'r s a n s  irais à üfllciers, Fonctionnaires et a TOUS m  •  ^  ^
I s'siGNAT.Bao<>AItDRl£tJ,70,r.I,afa7ette.Paria. O A G E " F E IV IIn E a n. 4 , rue Lam artina

lESbl SL m «  ■ H c  un groupe jinancter dispos. (Timport. eapicanx, aeeept. de oonstituer toute airaire
«IA HoB R  « J  B ■ Bsa minière. Industrielle ou comméra en Soa anonyme, et le placement des titres de Soa

w  constit.ou obligations. Rien a me paver d'avanca E cr .t PIQUOT. 24, Rue I , .  Feletlsr.

MARCHÉS FINANCIERS
M ém ento. — A Paris, la  tendance est calme. 

— Marché lourd  à  Londres, calme à Berlin.

Paris, 29 Juin.
Le règlement des engagements condition­

nels n’a pas apporté grande animation au 
marché. La réponse s’est faite aux environs 
des plus hauts cours pratiqués ; mais, à ce 
niveau, la plupart des primes se trouvaient 
abandonnées et l’on s’est contenté ensuite de 
conserver ces cours, qui ne s’écartent pas 
sensiblement de la clôture d’hier.

Le fond du marché reste bon ; mais on a 
tellement parlé d’exagération des positions 
prises à la nausse, que le public paraît vou­
loir attendre la liquidation, afin d’être défi­
nitivement fixé sur la situation de place. A 
ce point de vue, il paraît très probable que 
l’argent sera facile et les reports meilleur 
marché que lors du règlement précédent ; 
comme les besoins de fin de semestre en­
traînent toujours une raréfaction des capi­
taux, il faut en conclure que la place se 
trouve assez dégagée. La constatation de ce 
fait devrait donc redonner un élan aux cours.

Il n’est pas de groupe qui ait montré de 
tendance particulière : partout, nous avons 
rencontré le même désir de réaliser au début 
de la séance, puis, ces dégagements effectués, 
les dispositions se sont légèrement amélio­
rées, sans que l’on puisse dire, cependant, 
(jiie l’orientation se soit modifiée dans un 
sens nettement favorable.

Î e Bio, qui est toujours la valeur favorite 
de la spéculation et dont les fluctuations re- 
fiètent par conséquent les dispositions géné­
rales des valeurs spéculatives, a été ramené 
au début de 1,909 ù 1,896 pour tomber ensuite 
à 1 ,888, revenir à 1 , ^ 0, au moment de la ré­
ponse des primes, et clôturer à 1,910.

Notre 3 0/0 s’inscrit à 97 20.
. Les fonds d’Etat étrangers se retrouvent 
aux environs de leurs cours précédents : 
Extérieure espagnole, 98 70 ; 3 0/0 Portugais, 
64 20; Serbe A 0/0, Sô; Turc unifié, 92 80.

Les fonds russes restent sans variations 
bien sensibles : le â 0/0 Consolidé, à 89 75 ; 
le 4 0/0 1901, à 87 30; le 3 0/0 or 1891, à 
74 40; le 3 0/0 or 1896, à 72 50; le 5 0/0 
1906, à 101 52; le 4 1/2 0/0 1909, à 97 20.

Les Lots du Congo clôturent à 91 50.
Les grands établissements de crédit mon­

trent des dispositions soutenues : le Crédit 
lyonnais, à 1,242 ; la Banque de Paris, à 1,667 ; 
le Comptoir d'escompte, à 733 ; le Crédit 
foncier, à 765 ; la Société marseillaise, à 
827 ; la Société générale, à 672 ; le Crédit mo­
bilier, à 121; la Banque de l'Union pari­
sienne, à 852; la Banque française à 269.

IjCs valeurs industrielles àemeurent cal­
mes, la Thomson, à 709 ; les Etablissements 
Orosdi-Back, à 207.

Les chemins français demeurent indécis 
et sans grandes afi’aires ; Est, 887 ; Lyon, 
1,286; Nord, 1,735; Orléans, 1,350; Ouest, 
934.

IjO Métropolitain s’avance à 527 ; le Nord- 
Sud perd deux points à 329.

Parmi les valeurs d’électricité, les Ateliers 
de constructions électriques du Nord et de l'Est 
(Jeumont) s’échangent à 342; les actions de la 
Société d'électricité de Paris, à 447 ; les obli­
gations 4 0/0, à 492 50; l'Eclairage électrique, 
à 259 iX).

Dans le compartiment des valeurs étrangè­
res, les banques se retrouvent généralement 
au-dessus des cours de la précédente clô­
ture ; la Banque d'Athènes cote 120 ; la 
Land Bank of Egypt, 203 ; la Banque cen­
trale mexicaine, 462.

La Central Mining est soutenue à 440.
Les valeurs industrielles russes sont mieux 

tenues : la Briansk termine à 269 ; la Sosno 
wice, à 1,557 ; les Naphtes de Bakou, à 788.

Les chemins espagnols évoluent aux envi­
rons de leurs cours précédents : Saragosse, 
420; Nord de l'Espagne, 353; Andalous, 207.

Les obligations 5 0/0 des chemins de fer 
de Bosario à Puerto-Belgrano se traitent 
à 488.

Les obligations 5 0/0 des chemins de fer de 
Goyaz terminent à 435.

Bourses étrangères
Londres, sp juin, 5 h. 15. — Marché lourd 

Consolidés soutenus. Fonds étrangers géné­
ralement mous. Valeurs cuprifères mouve- 
tées en raison de l’allure indécise du marché 
du cuivre. Chemins anglais peu traités, mais 
plutôt bien disposés. Valeurs américaines ir­
régulières, mais calme. On a demandé le Ca- 
nadian Pacific, l’Erie, le Pennsylvania, le 
Southern Pacific, mais on a offert le Balti­
more, le Louisville, le Missouri, l’Uhion Pacific.

Berlin, 29 juin, 3 h. 15 . — Bourse calme. 
La liquidation n’offre rien de bien particulier. 
Reports dans les environs de 4 1/8 o/o en 
moyenne. Fonds allemands et prussiens fer­
mes. Fonds étrangers indécis ; les Russes sont 
cependant soutenus. Valeurs de banques aux 
environs de leurs cours précédents. Groupe 
américain à peu près délaissé. Chemins au­
trichiens hésitants ; valeurs industrielles et de 
charbonnages sans notables changements ; 
Harpener calme ; quelques offres en Gelsen- 
kirchen et en Laura ; Bochumer un peu de­
mandée.

Vienne, zp juin. — Bourse fermée pour fête 
religieuse.

Bruxelles, zp juin, 4 h. 2 1 . — Marché faible 
sur baisse des valeurs canadiennes. Comptant 
soutenu. Charbonnages fermes. Le Rio reste 
stationnaire ù 1 ,910.

Rome, zp juin. — Bourse fermée.

IH F O H fJftT lO ïlS  U W f î I È l l E S
EMPRUNT EXTÉRIEUR 5 0/0 DE LA VILLE DE KIOTO. —

La Banque de l’Union parisienne et la Société 
m arseillaise de créd it industriel e t commercial 
procèdent au placem ent de 90,000 obligations de 
5(X) fr. de l’Em prunt extérieur 5 0/0 de la ville 
de Kioto (empire du Japon). Ces obligations, cé­
dées à 495 francs, donnent un in térêt annuel de 
25 francs nets de tous impôts présents ou futurs, 
tan t en France qu'au Japon.

Le produit de l’em prunt doit être affecté à des 
travaux publics (agrandissem ent d’un canal — 
adduction et distrilm tion d’eau, travaux de voi­
rie, établissem ent de tram ways électriques) et 
au rem boursem ent d’em prunts antérieurs.

Le service des obligations est garanti, en ca- 
p itaT et in térêts,> e t par préférence à tous em­
prunts futurs, par l’ensemble des ressources de 
la Ville et notam m ent par les recettes prove­
nant des travaux ci-dessus.

La dette actuelle de la ville de Kioto ne s’é­
lève qu’à yen 423,000 (soit environ 1,070,2(X) fr.), 
dont yen 215,(XX) seront rem boursés sur le pro­
duit de l’em prunt. P ar suite, sauf un reliquat de 
yen 208,000 qui ne doit être entièrem ent rem ­
boursé qu’en 1917, l’em prunt actuel constituera 
la seule dette de la ville.

L’am ortissem ent commencera en 1919 et s’ef­
fectuera en vingt ans.

COMPAGNIE GÉNÉRALE DE PERNAMBUCO. — L’émis­
sion des obligations de la Compagnie générale 
de Pernam buco, ouverte et close h ier aux gui­
chets de la Banque commerciale et industrielle, ̂ « i. -. V . . . 1 .-X . 1 ̂  r-.

soir
a eu un plein succès.

L’avis de répartition  sera publié jeudi 
seuls pourront etrn servis intégralem ent les pe­
tits  souscripteurs ; les grosses souscriptions se­
ront réduites dans la proportion de 90 0/0.

.078
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CRÉDIT FONCIER DE FRANCE. —
mai 1909 fa it ressortir 
précédent les variations sui 

Actif :
E spèc.,effets, val.div., 

avances sur titres et
correspondants.......

P rêts hypothécaires
et com m unaux........

Rem. d’annuit. échus. 
O blig .retir.de la cire.
1mm. acquis par la So­

ciété à la suit.d’exp.
Divers ..........................
Dépenses d ’adm inist.

Passif :
Réserv. et provisions.
Dépôts en compt .cour.
C orrespondants.........
Obligat. fonc. e t com- 

m unalesencircu lât. 3.758
D ivers..........................  137
Profits et pertes.........  6

La situation au 31 
sur celle du mois 
vantes :

292.792.117 -t- 20.929.947

260
80
47,

Déni.
reven

DÉSIGNATION Cours de cléturB Dlffér. Dern. DÉSIGNATION Cours de clôture Différ. Dern. DÉSIGNATION Cours de clôture Différ.
DE.S V A L E U R S O’h l^  l~ü^auj.' CQnbtat. r̂ ven D E S V A L E U R S d’hïèF'l u’auir" conatat. reven D BS V A L E U R S d’hîèT'l'Taüir constat.

FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS
Tr.

DO

g  O/O P e rp é tu e l .............. C
g  O/O A m ortissab le  C

O bligation T unis n%.. .C 
A n n a m -T o n k in 2(^K.. » 
M adagascar 2% % ÎS97..»

-  :i% 190:!-0.:.» 
Afriq.Occident.o%  1901.»
A lgérie  ;)% 1902................ »
Indo-C hine S'A % 1S99. ..»

-  :i% 1902. . . . ;»
Ville de P a r is  18G.')4^ ..»

-  1809 3%..»
-  18713%..»
-  1875 4%..»
-  1870 4%..»
-  1892 2'A % »
-  189i-90' 2>4
-  1898 2%..»
-  1899 MétP.»
-  190i.2;.:;%»
-  1905 2^%»

Ville do M arseille  1S77.»
— de L yon  1880 0% ..»

97 1097 15'98 25 98 G54 il ..! 80 25' 80 251 91 201 4.50 25 4i5 25 408 .. 412 .. 545 ■ . .500 . 408 .. 510 .. 5i:i 25 
:i08 50 370 . 421 .. ■ 408 .. 444 .. 
:i95 .. 411 50 112 50

97 1597 2098 25458 5Ô90 85 
■H9 . 440 .. 405 25409 ..
545 ..500 ..410 .. 5 43 50 544 ..

;io9 5Ô 421 .. 408 .. 44 4 .. 393 75 412 50 115 ..

- . 2  5035

—.. .50
- .1  25 
-L.l .. 
+  .2 50

SOCIÉTÉS DE CREDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

ICC GG52124750
8 0-»,}.J51 172831

OO 50Ï5 P-18 1).60 »40 »12 502521
11 3143 50

n ».50 »55 »14n:
6 2G25 »15 »9 D

, . . .G

IG 25 
:,0 » 1880-»1891.  »1892.  » 1809.» 1879.» 188:t.» 188.5.» 1895.» 1903.» 1909.»

15

ro »22 50 35 50 15 50 
;;0 » 19 » 3»/o 50 » 25 »

B anque  de F ran ce
d’A lg érie ..........»
de l’Indo-Ciiine»
d’A th è n e s .......T
TU* du M exique»
Centr'» Mexic».»
O ttom ane........ »
Esp'* de C rédit C 
H yp d’E spagne ■> 
Paris-Pay-B asT  
U nion Paris». .C 
F r  ançCom .Iu d 
des P a y s  autr.»

:ii L and  B ank  of E g y p t...»
A lgérienne  —  O 
F rancM in .d’OrT 

» I C om pFnat' d'tescompto»
C rédit L y o n n a is .......... »

— Indust' & Com '. C.
— M obilier Franç.T
— F o n c ier E gypt. C 

A ssocia tion  m in ière ..'!’
C entral M ining ..............»
Société g é n é ra le .......... »
C rédit foncie r actions...» 
Oblig.com*»» 2.G0% 1879. (

-  3%
-  3%
-  2.G0%
-  2.G0% 

Oblig.fonc®»»3%
-  3%
_  2.G0%
-  2.80%
-  3%
-  3%

B ons à lo ts  100 fr. 1887.» 
Obl,B.hypoth'-'l,OOOfr»

ACTIONS CHEMINS DE
B ône à G u e lm a .............G 675
D ép artem en tau x  3% ...»
E s t..................................... • .»
— Action de jouissance... .»

E st-A lgérien ...................»
M étropo lita in  de Paris» 

Nord-Sud»
M idi...................................“1 — Action de Jouissance....» 

iN ord................................ ' ï  . . .
— Action de jouissance... .0  1325

O rlé a n s ........................... » 1345

4280 151)8 1475 
120 
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l‘jG7 850 271 482 
202 1040 
88 
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— Action de jouissance.... »
O uest............................... »

— Action de jouissance....» 
Ouest-A gérien(r.à600f)» 
Paris-Lyon-M éditerr. f
A ndalous........................ »
Autrichiens-HongroisC 
Congo sup» aux g ' lacs. • 
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P o rtugais .......................C
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OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
B ône à  G ueim a............C
D ép artem en tau x  3% . . . >
E st 52-54-56,5% (r. 650 f'.). . ï 
-  3%..50

505050

I % nouvelles,

50

E s t - A lg é r ie n  ...............»
M id i 3%...........................^ ...»

— 3% nouvelles...................»
N o r d  3%.................................»

— 3% nouvelles.................»
— 2k% (r.àûOOfp.)...»

O r lé a n s  3%.......................... »
— 3% nouvelles........ »
— 2k%C'cm.à500f.)»

O u e s t  3%...............................»
— 3% nouvelles............ »
-  2K'%..................... »

O u e s t - A lg é r ie n  3 %.........»
D a u p h in e  3% .....................»

• P .- L .-M . Fus. anc. 3% .» 
S i  — Fus. nouv.3%« 

)M éditer.5%  (p.à625f.)»
A )  -  3% ...................»

f P a r i s - L y o n  3% 1855..» 
ê < \P .-L .-M . 2‘4% .............»

430 .. 43G .420 50
b»);) .. 440 50 b»)i ..441 ..439 25 439 50399 75 397 ..435 .. -132 50438 .. 4.38 ..435 50 435 50449 .. 419 ...438 . 438 ...402 . • • « • •.139 .. 439434 25 434 25391 25 393 .438 . 439 ..435 .. 434 25391 .. 393432 .. 430 .436 50 436 . .439 .. 4i0 ..431 50 435 ..611 .. 612 75438 .. •437 25431 . -43;’. .394 75 393 ..

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
Sud de la  F ra n c e ..........C
Andalous 3% 1»» SéPie----•'

— 3% 2» — )
A sturies !■■» hypothèque..
A utr.-H ongr. 3% F» hyp.»

33 D am as-H am ah..............>
Goyaz (Brésil) 5%.........>
Lomb.3% (Sud-Autp.)anc.. .>

— — nouv..»
M adrid-Sar ag. 3 % 1»» hyp. >

— — 3%2»hyp.>
Saragosso-Cuença 3»ü.>
Nord-Espag. 3% f'»hyp..«

— — 3*%2» hyp..)
Parapelune Spécial. 3% >
Portugais 3 % ppiv. l'» rang «
Russes 4% 1903................«
Saloniq.-Constantinop.»
Sm yrne-Cassaba 1894..»

— — 1895..»
V ictoria à M inas 5% . . .»

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES.
25 »;A ciéries de F ran ce__ C;

— deL ongw y...»
— de Micheville»

At. & Chant, de la  Loire»
45 » Ch.&Atel.de S'-Nazaire»
40 » ; Agence H avas............... »
15 » i B ateaux P a ris ie n s ...... »
2 C3 B ria n sk .......................... T

15171 Canal de Suez............... »
71 38 — P a rt de fondafC
12071 — Société c iv ile ..»
25 :îI — S”»*.......................»
126 71 — Actions jouiss.»
35 » Comp'Franç.d.M étaux»
55 » Société de P enarroya . »
86 » ' Comp» Géné'» des Eaux»

— G éné''T rausatl.»
H avraise

418 50 419 50
.338 . 337 .[ , ,
310 339 — .1 • *
376 374 — • 2 , ,
428 5Ô 429 75 -h A 25
305 , , 305 ,, • « ,
43o * , ,
290 50 29Ô — 50
285 50 28 4 50 — i
399 , , 397 25 — .1 75
.391 390 , , — 1 , ,
395 , , , , , ,
391 , , 390 50 — 50
.380 75 382 50 i 75
.376 , 3.76 , ,
351 50 356 -r 5 50
436 , , 439 ib + .3 75
.333 •• 333 ••

450 452 ;; + '_2
453 . • 451 . . ’o ..

Char g»» réunis..» 
17 » — ’W ag.-L its ord.. .T
17 » — — ppiv...»
100» — Contin'» Edison C
16 50 — In'*» Téléphones»
20 ». Docks de M arseille__ »
80 » i Eaux therm*»» de Vichy» 
40 » Etablissem'» Cusenier.»
» » — Decauville»

70 » — D uval........ »
27 50 F igaro  ex-c-14,17Î5ÜJ» av' 09»
•~'5 » F ives-L ille......................»
55 » ;Forg.& Ac.de laM arine» 
85 »j — du N.& de l’Est» 
55 »;F'»&Ch»delaMéditerr.»
18 » i G rand-H ôtel...................»
7 50: Gd* M oulins do Corbeil»

80 »: Schneider &C'»Creusot> 
15' sjSoc.m ét.de Montbard.»
60 » Gaz C entral.................... »
:0 »1 M agasins Gén.de Paris»
150 »|Boléo.............................. »
50 » I M okta-el-Hadid 500 p .. » 
» »! M essageries M aritim.»

12 ôOlMalfidano..................... »
Omnibus de P a r is .......T
O rosd i-B ack .................»
T ram w ays-S ud........... »
Petit Jo u rn a l................C
Petit P aris ien  part bén..»
P rin te m p s ......................»
Rente F oncière............. »
Rio-Tinto .................................................T
Société C» deD yn mite» 
S‘» Paris» d’Ind»» électr.» 
Sels gem m.Rus.mérid.» 
Société du Gaz deParisC 
C harb.de Sosno w ice.. T
Thom son-H ouston...... »
T ram w ays Français..G  
Télégraphes du Nord..» 
Union des Gaz H» série..» 
Voitures de P a r is ........ »

14 » 
7 50 

22 50 
(iO » 
lu  20 
16 » 
68 95

544 1197 1315 1890 931 921 236 268 47CS 2150 3500 097 4100 
691 1240 1979 224 406 481 3.50 365 1335 331 390 2425 
G14 49 1252 5 H 648 1369 1925 1235 2.52 
Ï 14 

1835 
200 1501 639 4055 1655 1.55 600 1355 
210 176 .387 940 491 4'.’:i 1909 
66 i 250 347 294 1545 705 574 735 885 215

515 1199 1345 18 70 982 
"20 238 269 

4765 2150 3509

50

50

G9Ü .. 1230 .. 1980 .. 224 .. 415 .. 480 .. 350 ..1395 !! 332 .. 388 .. 2130 .. 615 .. 48 .. 1252 .. 516 .. 648 .. 1374 50 1898 .. 12.50 ..

200 .. 1498 . 642 .. 4070 ..

' iô s  .!590 . 1387 .. 207 .. 176 .. 
:i87 .. 935 . 491 .. 493 .. 1910 065 . 
2'.'J .. 341 .. 293 50 1557709 573710 875 214 50

+  .9 ..

+  ■5

+  .2 50 
-10 .. 
+ 32 .. 
- . 3  . .

— .5

FONDS D’ETAT ETRANGERS
Anglais 2jj %.
A utrichiens 4% o r ...... C
A rgentin 4 % 1896 (Resci).T

— 4% 1900............ »
B résil 4% 1889.................»
Sao-Paulo 5% 1908 .......C
Bulgarie (Ppinc.de)5% 1896»

-  5% 19021;
Congo(Bonsàlots)........... G

» Doman''*AutrichelSSÜ.» 
Em p.Chinois 4% lib. ..» 
Egypte Unifiée..............»

— P riv ilég iée— » 
Espagne E xtérieure 4 % T
E spirito-Santo ..............C
Haïti 6% 1896 .................. »
Hellénique 1881..............»
Italien 3 % %....................T
Japonais 4% 1905............ »
Maroc 5% 1904.................»
M exicain 4% 1904...........»
Minas G eraes 5% 1897.C 
N orvégien 3)4 % 1901-05. »
P ortugais 3%.................ï
Obl.Tabac Portug.4)4%.0
H ongrois 4% o r............. »
Roum ain 4% 1898............»
Russe 5% 1822.................»

— 4% 1880................ »
— 4% 1889 ................ »
— ConsoU% l'»&2»S»*.T
— — 4% 1901...... »
— 3% 1891-1894 or...»
— ’3% 1896 o r ............ »

84 10
100 05 
98 . .  
95 GO
85 50

508 . .
506 25
509 . .  

92 . .
309 . .
101 .. 
103 65 
100 80
98 80 

497 50 
511 . .
2.57 . .
105 65 
98 50 

526 .. 
98 . .

507 . .  
95 65 
64 05

505 . .  
98 oO 
92 95 

108 75 
87 85 
87 25 
89 90 
87 40 
74 90 
72 50

84 03 
100 45

85 10
508 . .
509 . .

'Ûi 5Ô
309 50
lo i .
103 70 
100 80 
98 70

514 !!

502 50 
95 50 
64 20 

505 
98 45

1Ô9 5Ô 
87 80 
87 05 
S9 75 
87 ;i0 
74 40 
72 50

- . .  05 
-+.. 40

50
+  .. 50

05

+ .. 75

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
Russe 3)4% 1894..............T

— 4% lntér»2f.6667..C 84 10 84 35 +-
— 5% 1000.................T
— 4)4% 1909..............»

Serbie 4% 1895.................» 84 90 S 5 ..-+ .
' — 5% 1902 IVIonopo!... .»
Suisse 3)4%ch.f.l899-1902C 
Dette Turque Conv.Unif..T

— Ottom.Consol.4%...» 463 .. 4G4 .. +-.1
Ottom. priorité 4%........... »
Oblig. D ouanes 4%.......»
U ruguay 3)4 % 1891.......C 73 75 74 10 +•• 35

OBLIGATIONS DIVERSES

80 60 80 40
84 10 84 35

101 57 101 52
97 25 97 20
S I 90 85 . .

496 .. • .  • » .

99 GO 99 85
92 85 92 80

463 .. 464 ..
450 .. • • • • »

493 .. •  • • • •
73 75 74 10

P anam a Bons à lots......C 117 25 117 25
Suez 5% ..........................» 610 ., 608 .. _’ô

-  3% ..........................» 484 .. 486 50 -+•2 5Ô
P ort du R osario ............» 513 .. 512 .. - .1  ..
C'« des M étaux..............» 507 .. 506 50 - . .  50

- T ransatlan tique....» 378 .. 377 25 75
- Génér'» desEaux3%» 432 25 432 .. 25
- ~  — 4%» 518 .. • • • « • • • • •

Fives-Lille 4%...............» 499 50 495 50 - . 4  ..
Gaz & E au x ....................» 500 50 500 . .50
— F rançais e t Etrang» -496 .. 494 50 - .1  50
— Central 4% .............» 510 .. 508 25 - .1  75

Lits m ilita ires.............. » C05 .. • • • •
M essageries Maritim».» 410 .. -409 - .1  ..
Omnibus 4%................... » ,508 .. 507 50 50
V oitures 3Î4 ................ » 380 50 3S5 25 — .1 25
Ld BankofEgypte3)4 %» 412 50
W agons-L its 4%..........» 507 .. 507 5Ô +-!.* 5Ô

MARCHÉ EN BANQUE 29 juin
Hier Aujourd)1 Hier
90 87 
98 60

90 9011 CapeCopper.T
91 50' Tharsis nouv»

200 .. 
151 55

100 10 100 40 Platine...... C 398 ..
80 30 86 60 Electr. Lille.» 2C8 ..
79 50 . • • » Union Tramw» 21 50
52 92 53 .. Cercle Vichy.» 110 ..
35 55 , , . , Chai. Nécess.» +165 ..

loi 80 loi 45 Cercl.Monaco» 5010 ..
174 .. 174 75 — Cinq...» 1008 ..
3.53 .. 353 .. -  ObU%» 307 ..

11.12 .. 1441 Piaq.Lumicre» 395 ..
522 .. 521 .. Tav.Pousset. > 113 ..
86 25 85 75 — Zimmer.» 102 .
58 .. 57 50 Soie artif.act» 299 50

349 .. 347 .. — parts» OG 50

lAujourd 
201 .. 
153 .. 
402 .. 
209 .. 
21 ..

li7.5 !!
5020 .. 
1013 .. 
:107 .. 
393 . 
112 50
298 !! 
65 ..

Argentin 4%T 
ErosilS ';1895

-  5%1903
— 4%Resci 

Intér. Espagn.
Mexicain 5 %.

-  3%.
Roum.5%03C 
Lots Turcs. .T 
De Beers ordi 
Harpener...»
Hartmann...)
Huanchaca..»
Lauriuin grec»
S"LorDietrich

La réponse des prim es de fin juin nous a valu 
aujourd’hui une certaine irrégularité dans la te ­
nue du marché. 11 faut noter toutefois la fermeté 
des Fonds d’Etat.

La De Beers ordinaire  reste sans changement, 
la  préférence  gagne 1 franc, e t la  Jagersfontein  
ordinaire, 4 francs.

Le Cape Copper cote 201 contre 201, mais la 
Tharsis lléchit de 1 fr. 50.

La Balia-K araïdin  est en moins-value de 4 
francs, comme la M altzof; H arpener  e t H art­
m ann, 1 franc moins bien ; par contre, Platine, 
3 fi'ancs mieux. Toula, sans changement.

Au com ptant, les obligations liypothécaires 
5 0/0 or du Nord-Est de l’Espagne resten t deman­
dées à 469. On fait observer que la recette nette 
de 1,560,000 pesetas, considérée par les ingénieurs 
de la  Compagnie comme devant être atteinte 
lorsque les lignes seront en exploitation ne pa­
ra it pas excessive quand on considère que la po­
pulation desservie par la ligne est de 002,162 
h ab itan ts , e t qu’elle n ’est pas inférieure à 
081,547 habitants, en y com prenant celle desser­
vie par la ligne de Igualada et de Guardiola.

MINES D’OR A PARIS 29 juin
Chartered.... 
Consol.GoIdn. 
Crown Deep.. 
Crown Mines. 
EastRand —  
Ferreira Gold. 
Ferreira Decd. 
Gcduld Prop.. 
Geldcnh. Deep- 

— Estate 
Gen.Min.Fin..
Goerz A........
Golden Horse S 
Johannesb.lnv 
Langlaagte Est

38 25 37 75 |\ May Consol... 40 50
156 .. 156 . , Modderfont. B. 74 50
45S .. 452 . . | New Goch— 52 7.5
223 . . 220 .501 New Stein Est. 54 25
132 .. 132 50 Randfo.Est.G. 67 50
527 50 525 50 Rand Mines... 251 50
160 . . 108 .. Robinson Deep 125 50
82 . . 81 75 -  Gold 276 50

104 50 103 . . RoodeportC.O. 31 . .
35 .. . .  . . Rose Deep— 129 50
59 . . 59 Simmer and J . 53 . .
53 . . 53 . . S.Afr.GoldTr. 104 50

197 . . 198 Transv. Land. 75 75
47 50 46 .. Van Dyk P r... 35 . .
82 . . 80 751 Village M.R.. 121 . .

40 . .
74 50

54 f)Ô 
67 75 

250 50 
124 .. 
275 .. 
31

129 50 
.52 25 

102 50 
73 .. 
34 ..  

120 50

La réponse des prim es qui a eu lieu aujour­
d’hui a tou t d’abord alourdi le marché, mais au 
dernier moment on est beaucoup plus soutenu.

La F erre ira  Deep Unit à 109. En onze réparti­
tions, celte Compagnie a  distribué à ses action­
naires 44 0/0 de î’or qu’elle a produit, ce qui re­
présente déjà 175 0/0 de son capital nominial.

La Crown Mines clôture à  220 50. A la récente 
assemblée do la Crown Deep, le président du 
Conseil d’adm inistration de cette Compagnie a 
d it que la politique de la Crown Mines sera 
d ’étendre le développem ent le plus possible et 
d’abattre du m inerai d’une valeur moyenne ap­
prochant de celle (le la région nord. A l’heure 
actuelle, les réserves de minerai de la Compa­
gnie fusionnée sont estimées à 4 12 millions de 
tonnes, d’une valeur de 7 pennywoights 9 i;  elles

sont suffisantes pour répondre aux besoins des 
usines do tra i tem en t  on m arche, pendan t  deuxi' 
ans et demi environ, mais elles devront être t 
portées graduellem ent de 6 1/2 à 7 millions de 1 
tonnes, principalem ent dans la région ouest.

Bourses étrangères

Consolidés. 
Franç. 3%. 
Argon. 1888 
Brésil 4%.. 
Egypt 3)4% 
Exter. Esp. 
Italien 3%. 
Portugais.. 
Russe4%..

LONDRES,
Hier I Aujourd. 11 

84 5/16
97 1/2 

105 . / .
84 ./.-,
98 . / .  
97 1/2

104 1/4 
64 1/8 
88 3/8

29 juin
84 I/IG

97 1/2 
105 . / .  
83 1/4
98 . / .  
97 1/2

104 1/4 
64 1/8 
88 1/4

Turc Unifié. 
Japons % 02 
Banq.Oitom 
Anaconda..
Rio............
Tharsis—  
Chang.s P"» 
Esc.h.Banq. 
Argent mèt.

Hier 
91 7/8 

101 l'/4 
19 . / .  

9 7/8 
75 7/8 
5 7/8 

25 321/2 
1 3,'4 

24 1/16

BERLIN, 2 9  j u in
Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Gons4% 
Hongrois . . . .  
Italien 3 ? ( . ..  
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

Brésil 4 % ., ..  
Extérieure4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo..■

Autrichien 0)'.
— Couron 

Hongrois Or..
— Couron 

B'Autr.-Hong. 
Crédit Autrich 
Créd.Fonc.Aut

85 30 85 40 Dresdner Bank 152 70
85 20 85 40 Disconto Com. 185 70

• • • • Deutsche Bank 241 60
86 20 86 50 Berlin Hand.. 171
95 40 95 40 Bochumer. .. 228

104 00 104 60 Laura............. 181 70
93 10 92 70 Gelsenkirchen 177 20

156 40 156 60 Harpener — 189 60
21 20 21 20 Changes» Paris 81 17

BRUXELLES, 29  j u in
83 87 83 87 Rio Tinto___ 1905 .•
97 75 97 75 Saragosse act. 420 50
92 75 92 75 Nord Esp.act. 3.54 . .

7:i2 . . « • • • • Mètrop. Paris. 526 . .
173 50 171 . . jRailways élec. 138 50
87 75 87 75 Parisien électr 249 . .

Aujoiirl.92 ./. 
101 1,2 19 ./. 9 3/4 75 3/4 5 7,'S 25 31 1/4 1 5/8 23 15/ IG

152 80 
185 20 
241 50 
171 20 
228 71) 
181 40 
178 . .  
189 90 
81 13

1910 .. 422 .. 354 .50 528 50 136 50 248
VIENNE, 2 8  j u in

117 45, 117 40 
96 . . I 90 10 

113 60! 113 GO 
92 85! 93 . .  

1778 . .1 7 7 4  . . i  
I 636 70] 636 50|
1098 . J  1101

Lændcrbank..
Alpines..........
Tabacs Ottom. 
Chcm.Autrich. 
Lombards—  
Lots Turcs... 
Change sTaris

451 20 
643 . .  
375 . .  
725 70 
108 70 
184 80 
95 32

ROME, 2 8  j u in MADRID, 29
Renteltal.5%

-------- 3%
BanqNationale 
Ch. Méridien.. 
Ch.Méditerran 
Change s» Pans

Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Eriè Railr.act 
Eriégèn.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
New-’Y-Huds..

105 75 105 .50 Intérieure 4% 86 85
72 75 72 75 Amortiss.4%. 96 . .

1357 .. 1308 .. , Amortiss.5%. 101 45
706 50 705 50 Banq.d'Espagn 462 . .
417 416 50 Céd hypoth4% .................

100 23 100 21 Change s» Paris 9 50

452 . • 
652 50 
376 . . 
729 .50 
108 50 

i 185 ••
I 95 32

u in
8'fi‘gO 
96 .. ’ 

101 20 
460 ..

” 9 iÔ

NEW-YORK,
115 1/2 
118 1/8 
182 7/8 
1.53 7/8 
48 3/8 
36 . / .
77 1/2 

141 . / .  
1 8 0 './ .  
133 3/4

115 1/8 
117 3/8 
182 . / .  
152 7/8 
48 3/8 
35 7/8 
78 . /  

140 1/2 
180
132 3/4

29  j u in
New-Y-Ontar. 
Pensylvanie.. 
Union Pacific. 
West. Un. Tél. 
Argent-Mètall. 
Amalgam. Cop. 
Anaconda.... 
Calumet Héc.. 
Cuivre............

52 7 '8  
136 1/4 
193 . / .  
72 . / .  
52 3/8 
80 7/8 
47 '3/4 

651 . / • '  
13 43 43MINES D’OR A LONDRES 29 juin

Apex..........
Anql.French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
Cindcrel. D. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb-Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D. 
Geduld —  
Geldcnh. Dp 
Geldenh.Est 
Gcn.Min.F.
Goerz........
Gold.Hors.S 
Goldfields.. 
Jagersfont. 
Jubiiee—  
Jumpers- • •

5 5/16 
2 1/4 
1 1/4
1 3/8
2 5/8 
2 1/4

18 . / .
8 7/8 

13 15/16 
2 1/2
2 7/8
5 7-32 
21 1/2
6 3/4
3 7/32
4 . / .^
1 7/16
2 3/8 
2 1/8
7 23/32 
6 3/32 
6 .. /.
2 5/16 
1 7/16

5 5/16 
2 7/32 
1 3/16
1 3/8
2 11/16 
2 3/16 

18 . / .
8 3/4 

13 7/8 
2 1/2
2 7/8
5 1/4 

21 1/2
6 5/S
3 3/16
4 . / .
1 7/lG
2 3'8 
2 1/8
7 ki/IG 
6 1/8 
6 5/32 
2 1/4 
1 7,16

Jump.Ocep. 
Kleinfontein 
Langl.Est.. 
Mey.&Charl 
Modderfont. 
New Goch.. 
New steyn. 
NourseO... 
Rand Collier 
Rand Mines. 
Robinson D. 
Rood. U M R 
Ross Deep. 
Simm & Jack 
Trans. C.Ld 
Tr.DClagoa. 
Transv.G.M 
Treasury. . 
Van Dyk—  
Van Ryn... 
Village M-R. 
WestR. Cens 
WitwatDeep 
Wolhuter.

1 9/16 
2. 3/4 
3' ;i/16
4 3/4 

13 . / .
2 1 /8
2 3/16
3 5/10
1 1.5/16 
9 29/32
5 . / .
3 1/lG 
5 1,'IÜ
2 1/8 
2 15/16
1 3; S
2 15,16 
1 . /.
1 5/lG
4 7/8
4 13/16 
30sh . ,
5 29/32 
4 7/8

1 1/2 ^
2 23/32J
3 ;!/lC|
4 21'ni 
130 I .'S 
2 1/8.
3 5/16
1 15,16 
9 15/16
4 i.5/16
3 116
5 l/S
2 l/S 
2 7/8
1 3/8
2 I '4 1 7/S
i 5;'1G
4 7.'S
4 13/ L. 
29sh ‘Jp
5 29/32 
4 3/4

Prochaine répgnsî des primes : 8 juillet.-Reporls: 9 juillet

Londres, 29 ju in , 5 h- '
Le marché sud-africain a eu 

te r  des offres qui lui sont venues «e i an s . lo u i 
en ayant été aisém ent absorbées) ces offres , 
néanmoins, exercé une certain® influence .. 
l’ensemble de la cote. .  ̂  ̂ o -r/o

La Prem ier Diamond ordinhiré reste à 8 // •

d e r n i e r s  c o u b s  é t r a n g e r s

Change sur Paris.Barcelone...
V a l p a r a i s o ...........  — ®ur Londres
Rio-de-Janeiro.............................

Métaux sur Londres
.58 17/0 contre.........

Hier 
9 ÎO 

100 2/ 
10 13/16 

15 5/32

Cuivre, comptant. •• 
— à trois mois 

Plomb anglais- espagnol

Aujourd.

10 11/16 
. .  ./.

.59 3/9 
60 . / •  

13 18/'J

Ayuntamiento de Madrid




